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Toutes lettres et correspondances comoer-
asat l'administration et ls reduction du joure
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«rouveront jamais piace dans les oulonues de
otre journal.
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rédaction en l'aidant dans ses travaux.

 

 
 

AVIS IMPORTAITTS.

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi-
vent pas régulièrement notre jour

nal sont priés d'en donner avis à
l'administration.

es

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent donnerleur ancienneet

nouvelle adresse afin d’éviter toute ir-

régularité dans l'envoi du journal.

Nos correspondants voudront bien
ne pas oublier que leurs écrits duivent

absolument nous parvenir, leplus

tard, le mardi, s'ils veulent être assu-

rés de leur insertion.
NOW

M., JOSEPH F. PINARD, de

Claremont, N°. H., est l’Ag:ni Géné-

ral du NATIONAL, F est autorisé à

sollierter de nonveanr abonnements à

notrefeuille, à perreroir l'argent qui

nous est dû et à donner des revus en

notre nom.

— ——_an0

Les memoires du Pape.
 

Uu journal de New York, la Tri-

bune, annonce que le Pape Léon XIII,

frappé du succès obtenu par les mé-

moires du général Grant, se propose

de publier aussi ses mémoires. Le

même journal ajoute que le Saint-
Père s’est déjà ententu à cet égard

avec la maison L. Webster & Co., le

même qui à publié le livre de M.

Grant. Le livre de Léon XIII sers
traduit dans toutes les langues et il

en sera fait des éditions de tous les

genres conaus pour le mettre à la

portée de toutes les bourses, Il est

évident, dit encore la Tribune que ce

livre se vendra par millions d’exem-

plaires danstousles pays du monde,car

non-seulement la plupart des catholi

ques voudront en avoir un exemplaire,

quelque modique qu’il soit, mais aussi

des milliers de personnes, appartenant

à d’antres religions, l'achèterout ne

serait-ce que parcuriosité. Enfin, dit

aussi le même journal, les profits

énormes qui résulteront de cette pu-

blication reviendront à l’Eglise, car

le ‘‘pape Léon XIII n’a jamais mon-

tré sucune tendance À rechercher de

l'argent pour son usage personnel.”
—_———————————

Soupes dans les Ecoles en France,
 

Dans un grande nombre d'écoles

communales, l'on a adopté un nouvel

usage, qui présente de grands

avantages, sans beancoup de trouble

nide dépense. La ville sapporte les
frais et les professeurs prennent soin

des enfants. À midi, nne excelle nte

soupe chaude et gratuite e- servie

Aux écoliers, avec du pain, à ceux qui

n’en ont pas apporté. Cette soupe,

avec cette libéralité que l’on ne

trouve qu’en France, est distribuée

aussi bien au riche qu'au panvre.

Dans ces écoles co ninunales, primai-

res ou secondaires, l’on trouve des

enfants de tousles rangs de la société,
ceux des plus hauts comme des plus
bumbles parents, tous partazeant
amicalement et côte à côte le même
repus fraternel. Pendant la mauvaise
Saison, c’est une grande commodité
pour les parents, qui ont une occu-
pation journalière, de pouvoir laisser
leurs enfants dans l’école du matin
jusqu'au soir sous la surveillance de
professeurs et instructeurs qui se
montrent pleins de bonne volonté à
ce sujet. Dns celle entreprise de
déjeuners gratis, personne ne cher-he
À tirer un profit quelconque, car le
tout est dirigé par la ville pour le
bénéfice de la vilie ; enanite le peuple
français sait comment faire une soupe
appetissante et nutritive à très peu
de frais; enfin, grâce à la prospérité
dela population rurale et l'économie
exemplaire de la nation cette nouvelle

  

POESIE
 

Premier sourire du printemps.

Tandie qu'à leurs œuvres perverse

Les hommes courent haletants,
Mare -ui rit, malgré les averses,
Prépare en secret le pr,ntein. 8.

Pour les petites paquerettea,

Sournoisegaent ‘nrs«que tout dort,

l repueue des coller«ttes
Et clsèle des boutons d'or.

Dans ie verger et dane la vigne

TU s'en va, furiif perruquier,

Avec une houppe de cygne,

Poudrer à frumas l'amaudier.

LA nature au lit se repose

Lui descend au jurdin désert,
Et lace les boutons de ruse

Dans leur corset de velours vert.

Tout en composant des soifègus,
Qu'aux merles t: siffle à mi-voix,

V sème aux prés les perce-neiges

Et les violettes aux bois.

Sur le creeaon de lu fontaine

Où le verf boit. l'oreille au guet.
Ue sa main cae bee i} égrène

Les grelots d'argent du muguet.

Soual'herbe, pour que tu la cueilies,
11 metla fraise uu teint vermeil,

Et tresse un chapeau de feuilies

Pour te gurantir du soleil.

Puls. lorsque sa hesogur est fuite,

Et due sun règne va finit,
Au seuil d'avril tournaut la tête,

Il dit: * Printemps. tu peux venir!"

TutoralLE GAUTHIER,

—e— 

Paques.
 

Paquesest Ja fête de la résurrection

de note Seigneur Jesus Christ. Ce
jour, ainsi appelé parce qu'on Je

compara, dans les premiers temps, à

la Pâques des Juifs, à de tout temps,

Été pour l'Eg ise un sujet de jubilation

et de ferveur. Dans l’ancienne Eglise,

la célébration de Pâques durait buit

jours. Au XIe siècle, on la lima

à trois jours, et plus turd elle fut

réduite à deux jours. Autrefii

c'était l’époque choisie pour I

sacrement du baptême ; les cours de

justice étaient fermées et l'aumoue

était généreusement donnée

pauvres et aux néceseiteux.

aussi le moment où les esclaves

obtenaient la liberté, et commeil

marquait la fin des austérites du

caréme, Pâques élait un jour de
grande réjouissance.

aux

C'était

L'époque à laquelle devait être

célébrée la fête de l’âques u Cté
longtemps un sujet de contestalions

et au Zème siècle une uispute s'est

élevée sur celte question entre les

Eglises d'Orient et d'Occident. A

cause de cette dispute, le concile de

Nicée décida, en 325, qu’elle serait

iovariablement fixée au dimanche

d’après la pleine June qui suit

l’éguinoxe du printemps. C’est de

cette fête que dépenlent, pour les

catholiques, toutes les fêtes mobi es

La plupart des coutumes observées

à l’égard de Pâques sont d’origine

paï one. Eile out été modifiées avec

le temps, mais elles ont tou jours

CONServé Un caractère joyeux,

—————

Bonne fortune d’un mecanicien.
UrBANA, ILE. — J’éprouvais une

douleur au roguon droit qui me faisait

souffrir cruellement mais croyant que

cela se passe tait avec le temps. Je

conduisais alors une loeomative d’ex-

press sur un parcours de 212 willes et

je fuisais quatre voyages par semaine

Les choses et les.secousses continuelles

me fire beaucoupsouffrir. D! m'est im

possible de décrire mes douleurs. Les

médecins prétendirent que c'était un

catarrhe de l: vessie. Grâce au Was-

ner’s Safe Cure dont j'ai pris trenie

bouteilles je suis maintenant en par-

fuite santé

A. Il. HamPToN, ex-mécanicien cn

chef, division 143, de la soiété des mé- mesure ne peut qu'obtenir un grand
succes,

 
caniciens de chemins de fer.

a me PFee
- ;

mn - ST

 

- F4
ES =.

  

#PLATTSBURGH, N. Y., 6 MAI, 1886 #

Benjamin Lenthier, -

 

  
 

 

Jefferson Davis naquit le 3 juin

1804, dans le comté de Christana,

Kentucky. Lorsqu'il était encore en-

funt, sa famille alla s'établic dans

l'état du Mississippi. Ea 1828, 1

fut gradué à l'académie militaire de

West Point, et fil, avec distinetion,

la campagne contre les sauvages jus-

qu’en 1833. Durant cette année, il

dunna sa démission, revint au Missis-

-ippi et maria la tille du Gén. Taylor,

ui, p us tard, devint Président des

Etats-Unis.

Jetfersen Davis se livra à la culture

lu coton pendant plusieurs années ;

et en 1843, il commença À s'occuper

de politique dans l'intérêt du parti

lémocrate et prit une part active

“dans l'élection de Pu.k. I fut élu

wembre du Congiés en 1845 et joua

vn rôle important dans le débat surle

tarif, la questuon de l’Orégon, les pré-

liminaires de la guerre mexicaine, etc

Lorsque cette guerre éclata, il fut

nommé colonel du régiment des vo

lontaires du Mississippi, donna sa dé-

inission comme membre du Congrè-

et joignit l'armée du Gén. Taylor sur

la Rio Grande.

11 prit part à la prise de Montery

et à la bataille de Buenos Vista. A

La fin de la guerre, le Président Polk

lui offnt le grade de brigadier général

des Volontaires, mais il refusa cette

offre,

En 1847, il fut élu l'un des Séna-

tenrs du Mississippi; en 1850, il de-

vint président du comité des affaires

mihtaires où il se ft remarquer par

son énergique défense de l’e-clavage

et des droits respectifs des Etats.

En 1851, il se démit de son siège

au sénat, pour faire la campagne élee-

torule en faveur de Franklin Pierce

qui, après son élection à la prési

‘leuce, le nomma, secrétaire de la

guerre. Il fut élu de nouveau en  

 
 

du

Lincoln, en 1860, et le mouvement

de sécession qui s’ensuivit, le forcè-

rent de se retirer.

1858 ; mais l'éection Président

Lorsque le mouvement de sécession

eut pris une forme définitive, il fut,

le 4 février 1861, choisi président

pro tempore des Etats confédérte.

En 1862, il en fut élu Président pour

un terme de six ans.

Après la chute de Richmond, il fut

capuuré le 10 mai 1685, à Irwinsviile,

Georgie, pendant qu’il était en fuite,

et resta prisonnier à a forteresse

Monroe, en attendant son procès,

pendant deux ans.

Durantl’été de 1867, il fut relaxé

sous caution et toug les procédés ins-

titués contre lui furent abandonnés.

Plus tard, il visita l’Europe, et de-

vint président d’une compagnie d’as

surance sur la vie. En 1881, il pu-

blia ‘The Rise and Fall of the Con-

federacy.”
Après une retraite de près d’un

quart de siècle, M. Davis, sur Ja’

pressante sollicitation de ses amis,

consentit à se rendre à l’Atilanta a

l’occasion de l’inauguration du mo-

nument érigé en l'honneur de feu le

sénateur B. H. Hill, de la Georgie,

qui a eu lieu le premier mai courant.

Sur sa route à Montgomery, Alabama,

ses awis Jui firent une ovation qui

surpazsa, par son éclat et son enthou

siusme, toutes les démonstrations pré

cédentes dans les Etats du Sud. Ce.

pentlant tout en respectant celui qui

vingt-cingt ans auparajant en

trait à Montgomery pour y prêter le

serment de président des Etats con

fédérés, les citoyens on général ad

mettent que les opinions politiques de

Jefferson Ifavis n'ont maintenant
aucune valeur dans les affuires publi-

ques.

 

A propos d’une terrine de lait. !

Un paysan normand, malin comme

ils le gont vous, avait confié en

garde,à un de ges voisins, une terrine

de lait; il vint la redemander ; muis

le lait avait disparu. Grande querelle,

grand tapage, il y eut un procès. La

cause ayant élé plaidée devant le

juge dulieu, le voisin fut coudamné

à payer le lait, quoiqu’il soutint que

c'étaient les mouches qui l’avaient

mangé. Il fallait les tuer, lui dit le

juge.— Quoi! répord Je paysan, il

«st donc perinis de tuer des mouches ?

—Oni, répoud le juge, partout où vous  

lus trouverez, je vous le permets.—

Au même instant, le paysan voyant

une mouche sur la joue du juge,

s’approcha de lui et lui donna un bon

soufllet, en disant: Je gage que
cette coquine de mouche est une de

culles qui ont mangé le lait.

 

—Un grand nombre d’hommes

d’atfaires sout surpris de voir que la

santé leur manque tout à coup, chose

qui ne leur arriverait pas s'ils uvaient

la précaution de se dépurer le sang

et de conserver leur foie en bon ordre

en faisant usage du Warner's Safe

Récliis et réflexions d'un voyageur

ExCURSION VANS LA VauLE= nv Pee

nr Saint-BERNARD.
 

(Suite.)

Loin d'acquiescer à cette invitation,
le prince se rencogna tout cffrayd:

Mais sur un signe de sa mère, il se
laissa prendre la main, sans répondre

à Cette caresse, bien étrange pour lui.

Et comme le dit Je bon Lafontaine,

avoir fini ls comédie. La reine Mar-

guerite accompagnée des acclamations

He la fonle, poursuivit son voysge au

mitieu de ces populations qui lui pro-

diguaient tour à tour les hommages

de leur sympathie, et surtout de leur

curiosité. Quelques jours après le

passuge de lu reine on annonça celu

du son auguste époux, Humbert ler.

Les autorités du lieu et la population

tout entière rivalisèrent de zèle pour

accueillir le chef de l’état, dont l’ar-

rivée fut plus exacte que celle de la

reine : il voyageait, comme elle en

voiture découverte, précédé de deux

beaux cavaliers. La voiture conte

fait quatre personnages : aur le siège

du fond, le roi, ayant à sa gauche son

frère le duc d’Aôste, que la fière ns-
tivn espagnole n'avait pas voulu ac-

ceyter pour souverain. Eu face, sur

le siège de devant, deux nobles per-

sonnages, dont l'un ministre. Une

seconde voiture conduisait les guns

de la suite du roi.

Ifambert fer est loin d’offrir dans

38 persunne cet extérienr noble et

imposant sous lequel sont ordinaire-

nent représentés les chefs des na-

tions et les héros. Sa taille est cour

te et grêle, sa phy-ionomie vulgaire,

et dépourvue d'agrément, offre une

teinte Lasanée, et presque terreuse.

Le nez assez accentué, est surmonté

d’nne grosse verrue qui lai donue une

forme double. Son tempéramentbi-

lieux, maladif, éprouvé par la fièvre

«des gran leurs et les soucis de la roy-

auté, à empreint sur sa personne les

traits d’une vieillesse prématurée.

Un paletot gris forcé, avec gilet et

pantalon de même coaleur, une cra-
vate rouge, un petit chapeau cham-

pignon des plus vulgaires, formaient

- Costume de Celui qui commande à

la nation, autrefois la plus fière et ja

plus opulente, et dont lea débris au-

jourd’hus dispars et mal soudés ne

forment plus qu’un ramassis de J.cu
ples dégénérés, et étrangers les uns

aux autres.

Le duc d’Aôste, frère du roi Hum-
bert et du roi d’Espagne, est doué

d'une assez haute taille et d’un exté-

rieur plus distingué, sans offrir toute-

fois le type d’un bel homme dans la

force du mot. Il portait un costume
de voyage semblable à cetui du roi.
Ces physionomies royales, qui ne

se recommanduient que par le rang

élevé de leur naissance et de leur po-
sition, me rappellent une auecdote qui

se passa À Paris sous le règne de l’in-
fortuné Lous XVI. Uncampagnard,
un homme du peuple da midi de la

France, s'était trouvé par hasard
duns cette capitale un jour où le mo-

narque sortait du palais pour faire

une revue des troupes, se placa sur le

passage du cortége royal, pour con-

contempler Celui que son imagination
et son ignorance lui représentaient

sous la forme d'un être surnaturel.

Quand onlui eut désigné la personne

du roi au milieu des grands dignitaires

et du brillant état major dontit était

entouré, le naïf personnage exprima

sa suprise et son désappointement par

cette exclamation spontanée: Ab!
c’est un homme !

A droite de l’arc de triomphe de-

RES

une rangée d'arbres qui longesient a | WILL L, PATTISSON,
route, Ce mur, ces arbres, étaient
envahis par une foule de mon-

tagnards coiffés de bonnets rouges et

vêtus d’une manière plus ou moins

grotesque ; qui comwmuniquait 4 leurs

physionomies déjà sinistres, un air

peu recommandable. Le roi, encore
sous lo poids de la stupeur que lui

avait imprimé à Naples, quelque
temps auparavant, le poignard de
Passanante, dout il avait cu le bras

effleuré en le repoussant, rouluit des

ragarda effrayés sur cette foule à l'us-

peut sauvage, qui semblait Jui offrir

ane multitude d'assassing,

Lorsque le syndic aborda la voiture
pour haranguer Sa Majesté, le roi se

découvrit, et pendant quelques ins
lants, on vit ron chapeau s'agiter

Jans sa main tremblanto : mais bien-

tôt l'attitude calme de la foule Jui

impriwa la conflance, et fit renaître

la gérénité de ses traits altérés.

A Continuer
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Les œufs de paques.

L'origine des œufs de Pâques, re-

monte à l’époque où les lois d’ab-ti-
nence religieuse étaient =mieux

observées que de nos jours. Lorsque

l'usage des œufs était interdit du

wercredi des ceudres jusqu’au
dimanche de Pâques les œufs s'acca-

wulaient dans les réserves des furmes

et dans les magasins des marchands.

Pendant les derniers jours delu
semaine sainte.ces œufs,en abondance,

wais dépourvus du lu fratcheur qui

les fait rechercher, étaient durcis par

leur cuisson dans des esux, colorés

en rouge, en bleu,en jaune et vendus

cuits.

Dans beaucoup de villes, le ven-

dredi et le samedi saint, les écoliers

et les clercs d’églises s’assembluient

sur la place publique au bruit des

tambours, au son des trompetles, aux
sonneries des cloches et, bannières en

tête, ils allaient à la porte des églises

faire bénir les œufs durcis et colorés.

Ces œufs bénis étaient ensuite portés

par eux à leurs eupérieurs ecclésiasti-

ques, À leurs maîtres, A jeurs parents,

aux autorités etaux magistrats. Le

jour de Pâques ces œufs étaient

manges, à peu près comme de nos

Jours, avec de la salade nouvelle.

Sous Louis XIV et sous Lonis XV,

les œufs de Pâ-jues enveloppés dans

du papier doré, ou mème dorés

directement sur la coquille. étaient

amoncelés en pyramides, et bénis À ln

chapelle de V-rsailles, distribués ou

envoyés pat le roi aux personnes de

la cour.
C’est le lièvre, un lièvre invisible

et providentiel qui pond les œufs de

Pâques pour la juyeuse marmailie.

Ce dogme est si profondément ancré

dans les esprits de trois à dix ans que

pas un sceptique de cet Âge ne de-

mande à papa où à maman pourquoi

les œuia sont rouges ou bruns, pour-

quoi ils sont tout cuits, pourquoi le

lièvre pond des œufs de sucre, de

chocolat ou de cristal pour les familles

riobes, et pourquui même, en certains

cas, le prodigue animal dépose des

œufs de porcelaine de Sèvres, duns

des coquetiers de vermeil.

Atuellement l'usage des œufs de

Pâques se perd, et ce qui contribue à
cette perte, c’est la mode qu’ont voulu
faire prendre les conflseurs et les

épiciers, des œufs de Pâgues en sucre,

à surprise ou luxueux esaus significa-

tion aucune.
 

Dr. C. À. A. BISSONNETTE,
Medéoln-chirurgien, gradué de l'Univeraité de

Burlington, Vt. vant lequel s’arrêta la voiture royale, 
Cure. se dressait un mur de côture entre

£9 Résidence 218 Rue North,

[LE NATIONAL.
LIVRE D'ECOLE DE CEUX QUI N'Y VONT PLUS.

Medactenr-Dropriétaire.
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AVOCAT ET CONSEILLER EN LOI
Block Clinton, PLATTSBURGH, N. Y.

 

JAMES TIERNEY,

Avocat et ‘Conseiller en Loi.
BB" 54 rue Margaret, PLATTSBURGH, N. Y.

12 uovembre 1886,

 

ORJ. D. HANRAHAN
MEDECIN kr CHIRUGIEN

VIS-A-VIS Le sLo¢ MARTELLE
RUTLAND, VT.

 

WILMER H. DUNN.
vocat et Conseiller en Lol.
Jjurcau, biiti-se * Burroughs’ (promier étage)
hamplatn, Comté Clinton, NV

 

Martin HH. O’Brien,

Avocat et Conseiller en Loi.
PLATTSBURGH, N. Y.

2 novembre 1885.

ROYALCORBIN.
Avocat ot Consellleren Lol.

Bureau dans Je bioo Bailey,
PLATTSBURGH, N. Y.

 

4 aovembie, 1845.

B. M. Beckwith.

Avocat et Conseiller en Loi.

 

 

Bureau, au-dessus du magasin de Warren.
Rue Margaret, Pluttaburgh, N. Ÿ.

Hamiiton 8. Peck
ONSEILLER EN LOI ET NUTAIRE PUBLIC

Bureau : Blur de la Banque,

URLINGTON, - -

septembre 1853.

 

memescrimee ne

Vermont.

W. S. GUIBORD & Cie, Agents
5% Rue Margaret, Plattsbargh
Reprérentent diverses COMPAGNIES D'AS-
URANCES, Compagnie d'Emprunt et de Ue-
watia du Lakota,
Le Chemin de fer ROSTON & LOWELL.

WINSLOW C. WATSON, Jr.

Avocat et consoiller en lot. Une atten {0
péelale vst donnée aux causes plaldées devu

Ww sour de subrogation,
Bureau au dessus du magaein McHattle

femment occupé par Corbin & Dobiy, rue
varet, Plattsburgh,

7 juiu, 1883—~1a—43

 

J, M, LaRocque,
MEDKUIN.CHIRURGIEN,

Office: Bloc Rred, porte voisine du

bureur de l'avocut Mellor.
Residence: 36, Rue Out.

30 mai 1880—1a—6

Ce mmnets

H. P. GILLILAND 2nd
AVOCAT,

JONSEILLER EN LOI ET JUGE DE PAIX
Bureau dans ia Bâtisse du

PALAIS DE JTUSTION

Plattaburgt. N. Y.

 

Mat 15 1884

HOWARD $ CIE
PHOTOGRAPHES,

Au-dessus de la BanqueVilas,

Plattsburgh, N. Y.
  

BURLINGTON, VT.

J. WILCOTT & FILS
MARCHANDS

—o DE o—
Vtaudes, Légumes, Eplceries Dumestiques ot

étrangères, Provisious etc. eto,

13-60 Rue Cornelia.#

ALPHONSE LAROCQUE, D.D.S
Gradué du Collège de Philadelphie,

Buocesseur du Dr. 7, C. RANDALL,

Office Bioc Clinton, Rue Margaret

En haut de in rue Bridge?

Plattsburgh, 3 Jno. 188

  

JOHN B. RILEY
Avocat et Conselller en Lol

Bureau au dessus 4« 'a Iron Nations) Bank,
Ean raua du Hureau-de-Post-

PLATTSBURGM N. YX,

Subsequent ins , Qu . .
One column, 1 months, .

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUE3Z3
Block Vilas, Rue Margaret.

W"Impressions de luxe et pour lecommerce
en langues française ot angialre.

ra me ER

NICHOLS & CIE.
MARCHANDS EPICIERS EN GROS ET

EN DETAIL.
 

ILY A UN TELEPHONE DANS CE MAGA-

SIN. COMMANDES PROMPTEMENT

EXECUTÉES.

Rue Margaret.

Meres! Mores! Meres!!

Etes-vous aans sommeil 1a nuit ef votre repna
est-il dérange par jeseris d'un enfant mulade ot
souffraut de lu douleur ue fa dentitien? S'il
en est ainsi, envoyez de suite chercl ep uno
bouteit © du SIRUP DE Mme WINSI CW sour
ja dentition Sa valeur est inappréuibi, I
anulngera immediatement le pauviee pout ma-
fade. Méres, vous pouvez vous y fer, i n'y
pas à en douter. I gudrit la dyssenterie el la
diarrhée, rèule l'entomac ut les intestis, quérit
les coliques causées par tes vents, attendrit les
woncives, diminue l'inflatumativon et donne du
ton et de l'énergie à tout le système, Le Sooth-
ing Syrup de Mine Winslow pour (a dentition
des ontants est plaisant au æoût et eat le remè-
do des plu - vieilles ct meilleures nourrices ainsf
que des meilleurs médecins des Etats-Unis. Il
est on vente chez tous Les droguistesdu monde.
Prix : 25 vente la bouteille.

Guerison Positive des Hemorrholdes

L'Onguent Italien pour les Hémorrhoides du
Dr Marchial est empathiquement garanti vour
guérir les Hémorrhoïdes intérieures,  exté-
rieures, secrdtes, saignantes ou déniangenntes,
où bien l'argent sera remis, Prix, 9 ots par
boîte. Pas de guérison, pus de paiement. En
Vvonte par fous 1es pharimaviens.

 

 o-0—-—
Une cure garantie peur Ia Toux

Le Raumo Itallen pour la Toux et In Fhthisie
pulmonaire est garanti pour guerir la toux, les
rhÂâmes, les enrouements, les bronchites,
l'asthme, la consomption à son début, troubles
de In gorge et des poumaus. las de guêriaou
pas de palement, En vente par tous Jes phar-
mackens. Prix 3 cta.

o-0-

Filles, Fommes et Meres

Demandez lo pamphlet traitant des maladies
des Femmes. Euvoyé ur tuitement par la
mnalle cacheté, ahrement. Dr. J. B. Marchisl,
Utica, N. Y.

 
 

PENSEZIII
Lo plus grand succds des sciences médicales

vour la guérison de lu dyapepaie et la maladie
du foie et de leur cortège de désordres et de
symptômes comme la Migraine, In Mal d'Eato-

mae, lo Mauvais Godtduna ln bouche, lea Vo-
misaemonts, la Peau Jaune, In Figure Pile, la

Perte d'nppétit, Ja Constipation habituelle et
une Langueur et Détilité générales,

NE SOYEZ PAS THOMPÉS, voyez à co que
vous ayezler véritahies PILULES DE NOIX
LONGUES DE MeGALE, elles sont préparées

avec soin, expressémientt pour les maladies

ci-haut montionueen; et peuvent être prises en

AUCUNE BAÏBON OÙ AUCAN vihhiat.

25 Centine par Boite; 5 Bolles pour
81.00.

Expôdit trance de port sur rêve, tion d : i

P, E MCGALE,

Montréal,

A vendre chez Smith & Lalocque, Platte-
Lurgh, N. Y.

J. LANGLOIS
Marchand-Tailteur

Rue Mill, Clarls's Bizz

MALONE. N.Y.
Tient tonjours en muing un assortiment con-

siderable d'¢toffes, toliea que draps, casimirs,
eto.. ote, Coux qui veulent acheter un bel ba-
dit sont Invités à aller le voir avant d'acheter
ailleurs.
J. Langlois, vend ses habite à prix réduits et

1l s'engage à donner satisfaction À tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark's Block, Rue Mill

MALONE, N. VY.

PHARMACIE DE LA CITE

6, Kue Margarel.

SHITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.

 

 

A cette pharmacie le public trouvera tou
jours I'asgortimont ie plus complet de
REMEDES de toutes sortes, ?

ARTICLES DE FANTAISIE.

ARTICLES DE TOILETTE,
MEDECINES PATENTÉRS,otc,

Les prescriptions et recettes sont préparées
avec soin sous l'hablle direction de M. J. 0.
8mith, pharmacien gradué des Universités
d'Angleterre.
Une magnitique

FONTAINE A SODA!
est continuellement en opération dans lasaldon
des chaleurs, et les sirops sont préparés d’une
manière exquise ot propre à satisfaire tous les
goûts.

Venez, Vayez el Godtez!

Faux MINERALES, SARATOGA,

J. 0, BMITH. Dn. J. H. LAROCQUE.

2v mai 1888—Ia—10

—
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FEUILLETON DU NATIONAL Depuis ce jour, jus ju’à celui od M.] ments que toutes les mères compren-|contraient par la pensée comme des|conséquence fatale. En agissant|réserve. Unefois seulement Roger le jour du procès ariva. Le résultat DEUXIME PARTIE.

de Moray devant la cour d’assises, (drout. ainsi, un laisserait tante Basilique et la duchesse de San Lucos sejne pouvait en être louteux. Le
& Mar, 1886.—No. 20.
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Soufrances D'une Femme,
PREMIERE PARTIE,
 

Il

Elle se revoyait suppliante, aux

genoux de son mari,tout à coup, prête

à parler, quand apparaissaient, Lout à

coup, son père et ça mère. Puia éclu-

tait un coup de feu, et elle revoyait

Robert expirant ; Robert qui murmu-

rait à son oreille: ‘Ne canfle no-

tre secret À personne, à personne, si

ne n'est À Ini par qui je meurs!”

Elle avait donc une grave confidence

à faire à M. de Moray,mais cette conf-
dence, elle cherchait vainement quel

pouvait en être l’objet? Elle l'avait
oublié.
Comment en effet aurait-clle pu se

rappeler qu’il s’agissait de In faute de

sa mère puisque dans sa folie, eile-

mêmes’en croyait coupable ?
Une fois sa wission accomplie, le

juge d’inatruction loi annongs qu’elle

pouvait rentrer chez elle. Elle se re-

tira et se jeta sur son lit le corps bri-
té, l’âme annéantie,

Laurence demeura presque cunstam-
ment seule.

Son père et sa mère avaient quitté

l’hôtel de la rue de Varennes,le rigi-

de honneur de l’amiral ne permettant

même pas à Mme ae la Marche d’em-

brasser uue dernière fois sa file avant
de partir.

Et la comtesse de Morayétait aban-
donnée aux soins d'une femme de
chambre. Mais cette fille qui était
nouvelle dans ia maison ne lui appor-

tait gn’un faible secours dans sa pro-
fonde détresse.

Le seul ami qui restât à Lau rence

était un bien humble. C’était Maltar
l'Indien.

Ce serviteur nous l'avons dit res-

sentait pour Mme et Mlle de Moray

un dévouement de chien. Ce fut à ce

dévoument pour Paulette qu'il dut
d'être pris comme intermediaire

entre Laurence et son mari dans
une importante question qu'il était

urgent de régler.

On dévine qu’il s’agissait de l’infor-

tunée jeune fille que ses parents

avaient dû laisser à Pundichéry.

Cette pensée était pour la malbeu-

reuse créature une cause de déchire 

Maitar, heureusement, fut chargé

par M. de Moray Ini-même d'apporter
quelque apaisement à sa terreur ma-

ternelle.

Non par pitié pour son épouse, mais

par pitié pour sa fille, cette ange

d'innocence et de vertu, le com'e

éprouvait au sujet de Paulette des in-

quiét des semblables à celles que res-

sentait Laurence.

Commeelle, il comprenait l’impos-

sibilité de dévoiler le fatal secret 4 sa

lle, quant à présent du moins. Com-

meelle, il dévinait qu’une parole im

prudente pourrait compromettre

l’existence de la chère créature.

Pourtant 1l était impossible qu’elle

fut en France, sans avoir été préve-

nue!

D'un antre côté commentespérer lui

cacher ce qui serait infailliblement su

bientôt parla co onte tout entière? De
l'autre côté comment lui révéler
un si épouvantable malhear que sa

chaste ignorance ne comprendrait

pus ?

C'est ainsi que se père et cette mère,
furent si cruellement divisés eur tous
les autres points, et si profondement
sépares l’un de l’autre. Ils se rer- 

époux toujours tendrement unis lors-
qu’ils cherchaient sans se voir et sans

se parler le meilleur moyen de ména-

ger la sensibité et la faiblesse de leur
tille.

C’est dans ces conditions que Mal-

tar fut chargé par M. de Moray de
faire connaître à Laurence ses volun-

16a.

-1ls continueraient d'écrire à Paulette

comme si rien ne s’était passé d’extra-
ordinaire dans leur vie. Chacun

écrirait de son côté, par chaque
courrier.

Cependant ils ne s’efforceraient pas

à jouer trop babilement la comédie du
honheur.

Ce ne serait point un mal de dire

que Paulette dévinât de la tristesse
dans leur double correspondance, une

tristesse inexpliquée, presque vague.

Rien de plas.

Mais M. de Moray,ecrirait secréte-
ment à ga eœur,à cette tante Basilique

qui s’était fit si courageusementla
gardienne de Ja petite abandonnée,
la sœur de charité de | : petite malade.
I la mettrait au courant de leur

douloureuse aventure et, par chaque

courrier nouveau, il lui apprendrait

juge du jour et de l'heure où elle
devrait commencer la révélation de

la vérité à Paulette, mesurant l’éten-

due et ls nature des aveux a sa chaste

ignorance et À ses forces à puine

reconguises. Cette combinaison

était la meilleure pu'ils pussent adopter

dans leur désastre. Ils connaissaient,

tous les deux, l'intelligence du dé-
vouement de tante Basilique. Ile

savaient que nul ne soulèverait avec

autant de prudence qu'elle le voile

dont les yeux de l'enfant devait

demeurer couvert.

L'Indien ayaut rapporté fi-lèlement

ces paroles de son maître à Mme de

Moray, celle-ci l’avait écouté sans
interrompre, acceptant tout, résignée
àtout. Maltar, se retira, le cœur
profondémenttriste. II continuait à

respecter et à aimer Mme de Moray.
Il la pluignait et il pleurait sur elle, se
disant que, malgré toutes les preuves

et tous les aveux, il était impossible
que cette créature si bonne fût vrai

ment une criminelle.

Abrégeons maintenant, et disons

seulement quelques mots de la
Gorgone et de son frère. Ceux-ci,

jusqu'au jour du procès qui devait  les incilents qui en seraicnt Is avoir lieu, conservèrent ane grande

trouvèrent en présence: Ce fut une

entrevue officielle où nul n’aurait pu
deviner la moindre trace de la

mutuelle passion qui e’était naguère

emparée d’eux. |La Gorgone 1rain-

tenant pouvait être patiente . L’avenir

lui appartenait.

Nous venons de faire allusion au

procès qui devait se dérouler devant
la cour d’ussises. |Quoique nous ne
l'avons pas encore dit expressément.

nos lecteurs ont bieu compris que M.

de Moray devait être appelé à rendre

compte de ses actes devant la justice

des hommes. Le meurtrier de Robert

Burel devait être soumis à la loi

commune, slors même que tous les

indices s’accordaient à prouver qu’il

avait agi sous l'empire d’un emporte-

went reconnu parla législation comme

une excuse admissible. M. de Moray

avait toé un homme. Il lui avait
donné la mort, ayant l'intention de
la donner. I faltuit donc qu’il fôt

jugé. La faveur qu'on lui accorda
et que Ja simplicité de l'affaire lui

rendit facile à obtenir, fut de faire

bâler ia date de sa comparation de-
vant le jury. Bien entendu, jusqu'au
jour de l'audience, il obtint la per-

mission de demeurer en liberté. Enfin, 

meurtrier fut acquitté.

Dès le lendemain, M. de Moray

iutentait contre sa femme une action

en divorce. Trois mois sprès, un

jugement prononçait la dissolution de

son mariage sans que Laurence, eût

fait aucune tentative de se défendre.
Vingt qnatre heures après, celle qui

n'avait plus le droit de s’sppeler com-

togse do Moray recevait l'ordre de

quitter le vicit hôtel de la rue de
Varennes. La procédure brutale qui

la chagsait de la demeure où se

réunissaient tous ses souvenirs et

toutes ses tendresses, fut la dernière

goutte d'amertuwe qui rmplit le
caiice jusqu'aux bords.

Cette fois, comme les autres, elle

inclina la tête etee soumit duns s8
détresse, lorsqu'il lui fallut quitter,

suns espoir d’y rentrer jamais, la
hère demeure où s'étuient passées
les plus belles années dg 88 vie; la

maison od ga fille était néel....
Maintenant le compte Roger de

Morayétait libre! Ei la pure et saiute
MARTYRE allait poursuivre, plus
tlouloureuse encore la marche qu’elle
avait commencée sur le chemin de
son calvaire.

Entre le jour od s’est accompli le
drame de la rue de Varennes et
celui où nous retrouvons queljues-

uns des principaux personnages de

notre récit, Cinq mois environ se sont

écoulés. Nous touchons maintenant

au commencement de l’année 1885.
En terminant la lecture de la
première partie de cette véridique
histoire,on à vu que trois mois avaient

suffi à M. de Moray pour obtenir un

jugement de divorce. Cette rapidité
de procédure est presque sans

exemple et s'explique seulement par

les conditions particulières dans
lesquelles l'affaire se présentait devant
lua juges.

Aprés le prononcé du jugement de

divorce et après co que les gens du
monde appellent lo démariage à la
mairie, Mme de Moray avait quitté la
rue de Varennes ot était allée s’in-
staller dans nu petit appartement de
la rue Francois Ier. Mme de Moray,
disons-nous? C’est par habitade que
nous lui donnons encore ce NOM,

qu'elle n’avait plus le droit de porter,  FI DE LA PREMIERE PARTIE.

»

oruel déchirement, … Poux
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et auquel elle renoñgait avec und

  

    

      

  

     

   

   

  

   

  

           

  



 

 

  

   

    
  
  
  

 

  
  

 

  
   
   

  

    

        

  

  

 

  

  

  

 

 

AMIS À

gle, avant cette date, avec l’adminis
tration du NATIONAL, s'ils ne veu-
lent pas éprouver de retard dans l’en
voi denotre journal. L'abonnemeu
est invariablement payable d'avance

publication de notre feuille et les sim

permettront plus, à l'avenir, de faire
exception à cette règle.

avons besoin du prix de leur abonne

que, quoique la somme demandée,

permettra de marcher de l’avant et

de progresser dans notre entreprise.

—Que chacun de nos abonnés pen-

sent un pen à nous, et nous sommes

convaincus, qu’avec de la bonne vo-

lonté, tous pourront sous peu de jours,

se mettre en règle avec nous, et avoir

un droit de plus À notre reeonnais-
sance.

——><_

A la demande d’un grand nombre
de noë lecteurs, nous publierons de
temps à autre, les dernières dépêches
télégraphiques en anglais.

—_——

L'abondance de matières nous obli-
&e à remettre à la semaine prochai-
ne la publication d’un grand nombre
d'articles ct de correspondances,

—pe—_—

Nous publierons, la semaine pro

chaine, la magnifique et importante

lettre de Nos Seigneurs l’Archevé-qne
et les Evêques de la Province eccle-
Siastique de New York, concernant
les décrets du dernier Concile de Bal-
timore.

pre re

La nouvelle du mariage du pré-

sident des Etats-Unis est officielle
ment confirmée. La fiuncée de M,
Cleveland est actuellement & Paris

avec sa mère, s’occupant de l'achat

de son trousseau. Le mariage doit

avoir lieu le 9 Juin. Il sera sans dout.

célébré à la Maison Blanche.

r——————

L’admimistration du NaTioNaL

vient de s'attacher les services de M.

Ambroise Choquet, avocat, c1-devant

de Rochester. N. Ÿ., comme ussistant-

Tédacteur à notre juurnal. M. Choquet

est un canadien instruit, qui # dèjà

rendu de grands services à la cause

canadienne aux Etats Unis, et qui, par
ses talents et son expérience est en état

d'en rendre encore davantage. Nous

espérons que Cette nomination sera

bien accueillie par nos lecteurs qui ne
Manqueront pas de reconnaître Jes
sacrifices que nous nous itmposons

pour leur assurer un journal digne
de leur encouragement.
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Nous prions nos lectenrs dont Is
sovscription expire le ler Juin pro-

ohain, et qui seront avertis du fait par

ettres-cirsulaires, de se mettre en rè-

l’expérience que nous avons acquise
depuis que nous avons commencé la

ples règles de la prudence ne nous

Nous expédierons aussi, d’aujour-

d’bui au ler juin, des comptes a tons
nos abonnésretardataires, et nous es-

pérons que l'on s’empressera de faire
droit à notre juste demande, Nous

prions tous ceux qui sont endettés en-

vers nous de ne pas oublier, que nou:

ment pour subvenir aux dépenses de

notre publication, et de se rappeler

qui nous est légitimement due, soit
très minime pour chacun d'eux, le

tout réuni ensemble dans la caisse de

l'administration de notre journal, nous

 

cette Convention, sont tellement iw-
portanies et patriotiques qu'elles de-

vralent pénétrer partout où l'on s'es-
time fier d'être canadien et catholique.

Ces questions doivent avoir leur

écho dans teus les centres; partout,

il duit se trouver des hommes dévoués,

qui vut assez à cœur l’svancem-nt et

le progrès de leurs compatriotes,pour

se incttre à la tête d’un ei beau mou-

vement, de convoquer des assemblées

et de faire nowmer des délégués,

Nos sociétés nationales, étant come

posées, en grande partie de l’élts de
nos populatious canadiennes, doivent

dupuer l'exemple. Elles ne doivent

- pas craindre de dépenser quelques s0u8

pour uu but aussi grand et aussi noble.

-| Les avantages gni découlent do ces
t congrés nationaus, et les heurcux ré-

sultais qu’ils out produits jusqu'au

jourd’hui, parmi les Canadiens aux

Etats-Unis. sont si nombreux, que ce

. serait iuutile de chercher à les énumé-

rer.

Qu’ii nous suitise de dire, en passaut

que, si nous uvons aujourd'hui le

bonheur de posséder dans ungrand
nombre de centres, des écoles canu-

diennes françaises catholiques, dans

lesquelies nos enfunis puisent l’ensei-

guement da nutre foi et de notre lan-

gue, c’est dû en grande partie à Ces

conventions.

Ces réunions, nationales ont de plus,

le mérite, de nous apprendre à nous

wieux connaître les uns et les autres,

cette union si nécessaire en-

tre les membres de notre na-

tionalité, et par laquelle seule, nous

pourruns remplir dignement, en Awé-

rique le rô.e, yte la Providence nous

u assigné.

Ains1 donc, compatriotes, réveillons-

nous, convoquons des assemblées et

nommons des délégués, pour nous

représonter à Rftland.—Que pas un

seul centre canadien, une seule socié. 6

nationale, de bienfaisance littéraire

etc., se montre sourd à l’appel si cba-

leureux et si patriotique du Comité

Exécutif. - Faisons de cette Conven-

tion le noyau d'une grande ligue na-

tionale qui, par sa force, imposera le

respect à Lous nos concitoyens.

+

=...

La revolte des prisonniers de St
Vincent de Paul.

Pur une erreur de mise en page

daus notre dernière édition, le regret-

table événement, qui s’est passé au

pénitencier de St, Vincent de Paul,

à été omis. Voici, en résumé, ce qui
en csi:

Lu 24 avril dernier, vers 1 heures

do l’ap:ès midi, les prisonuiers étant,

comwe à l’ordinaire, divisés par grou-

pes ek occupés au travail qui leur

etait assigne, lorsque les détenus qui

travaillaient à la pierre, au nombre de

&u, Inissèrent soudainement leur ou-

vrage el se ruèreut sur les deux gar

di ns qui les surveillaient. Ils les ga

rotièrent el leur Aterent leurs armes.
La revolte devint alors presque gene-

tale. Les prisonniers armés des cars

bives et des pistolets de leurs gar-

diens désarmés, se dirigèrent vers les

murs pour les escalader et prendre la

faite. A ce moment, M. Luviolette, à

préfet du pénlteucier, lit son appari-

von, lear ordunna de mettru bus les

armes et de rentrer dans l’ordre. Les

forçats lui répoudirent en faisant feu

sur lui et use balle lui fracassa la

nés.

bles.

 

  
à une quinzsine le nombre des bles-

Le préfet Lavioleite aux der
nières nouvelles était en grand danger
de mort.

Pa
tlOsean.

CORRESPONDANCES

M. le Rédacteur,

La question des écoles cathollques,
iudépendantes, dans

cunadiennes-françaises, devient d’one

importance majeure ; et d’après la dé-

cision du dernier Concile de Baltimo-

re, nous voild, pour ainsi dire, dans

la stricte obligation, d’avoir à pren-

dre tous les moyens possibles pour

arriver à assurer, coute que coute,

l’établiesment de ces écoles, si impor

tantes pour l’avenir de la génération

qui pousse.

Un mot à ce sujet, dans les colon,

nes de votre journal ne serait peut

être pas mal à propos.—Et d’abord,

M. le Rédacteur, personne ne contes-

te ni l'utilité ni les avantages sans

Nombre, que la race cana-lienne-fran

çaise aux Etats-Unis, devra retirer,

laas un avenir plus ou moins rappro

ché, de ces écoles catholiques, où nos
enfants pourront puiser, saus crainte
d'être moestés,

profane et l’instruction religieuse.

La plupart, ou du moins un grand

nombre de centres canadiens, ont dé-

jà compris cette grande vérité; et si

nous jetons un regard autour de nous,

nous voyons de suite, les sacrifices

que nos frères d’ailleurs se sont déjà

1mposés pour se procurer ces Écoles.

dont ils ont droit d’être fiers, et qui

seront la sauvegarde de uotre nationa

lité, de notre langue et de notre reli

gion.

Plattsburgh, j’en suis sûr, ne devra

pas tirer de 'arriére : les 730 fami les

qui composent notre belle congréga

Lion canadienne, ne Veulent pas qu'il

Suit dit qu’iei, nous ne semblons pus

vouluir apprécier les bienfaits et les

avantages d'une bonne {cole cana

dicnne-française. Déjà, il est vrai,

nous avons le bonheur de pusséder

une bulle institulion où nus jeunes

files peuvent, sous la direction de

Religieuses dévouées, puiser les »cien

cesprofunes et acquérir une éduca-

tion religieuse complète, et cela grace

au Zèle des premiers fondateurs de
notre paroisse. Ces bonnes Religieu-
es sont aussi chargées de nus jeunes
garçons, mais à peine rendus à l'âge

de dix à douze ans, âge où ils ont le

plus besvin de surveillance, il nous

faut Jes coufler A des institutions de

langue et de religion différente à la

nôtre; il nous faut leur faire fréquen-

ter des écoles dans lesqueiles i. regne
une bonue «liecipline, il est vrai, mais
oll tuut ¢sL profane, et od Fon semble
guorer qu’il existe un Kire Supiêwe,
uu Dieu que l'on duit apprendre à
Conusîlre et À servir dès le bus Age.

C'est i ce vide, pour ne pas dire a ce

grand mal, qu’il vous faudrait remé-

dier dans notre belle congrégation de

Plattsburgn, et C’est aux woyens ca-

pables de nous procurer Ges écoles,

auxquelles nons devons s0uger, sans

Louteluis nuire, en aucune manière

à l’institution que nous avons déjà et,

laquelle nous sommes si redeva-

li me semble qu'il ne s'agit

que de se melte À l’œuvre avec cuu-

Tage; et avec uu peu de bonne vo.ou-

té, l’on doit pouvoir se procurer ic.

comme ailleurs, les fonds nécessair®

et

nos paroisses

l’ense‘gnement

mâchoire, et une autre l’atteigait au

poiguet. lis lui ordonaérent de faire

vuvrir ies portes ; mais M. Lavivlette,

bien qu’en face d’une mort évidente,

ue flechit pas À son devoir et refusa

péremploiremeut. Il reçut alors à

vout portant une balle daos l’abdu-

menet s’affaissa ; ils se jetèrent eur

lui, Paccablérent de coups et le lais-

sèreut pour mort.

La dewélée devint alors générale

entre les révoltés et les gardiens aj.

dés de quelques prisonniers restés

tidèles, Après un combat de quel-

ques minutes, Corriveau, l’un des

chefs rebels fut frappé par une balle

et tomba roide mort. Cetlg mort

jeta le désarroi parmi les forçais qui

se réunirent et commencèrent À déli-

bérer. Le député préfet, Ouimet, fit

alors sonn:r la cloche et tous les pri-

sunniers entrèrent eu chantant et en

disant que C'était à recommencer.

Sur 270 prisonniers, 1U0 seulement

La Convention.

Nous avons lieu de croire que le

succès de la Conventionet de la grande

célebration nationsle de Rotland, Vt.,

est maintenant rssuré. Plusieurs s0-

ciétés ont nommé leurs délégués pour

#'y faire représenter, et 11 faut espérer

que celles qui ne se sont pas encore

rendues À l'appel chaleureux du (Co-
mité Exécutif s’empresseront de le

faire au plus tôt.

Les questions énumérées dans la

  

    

    

 

   

 

  
  
   
   

   

  

  

   

    
   

 Faisous (pour le plaisir de la cho

se gêner en auc ne manière, n1 s’im
puserde sacrifizes, sousciireun viugt

cing cenlins par mois f J'ose en comp

lel au moins quatre cents, ce qui for

plastres par année.

seraieut que trop beureux de contri

dont nous avons tant besoin! puur supporter les écoles en question.

se) un peut calcul, Sur 730 fumil 8,

¢uwbien y en a-t-il yui pouvent, sane

merait de suite nn montant de Cent

piastres par mois, où donze cent:

De plus, combien de jeunes person-

nes, combien de jenuesgens qui ne

buer à Une Œuvre aussi noble et qui,

par lenr contribution, grossiraient le

wubtaut déjà mentionué et nous per-

metiralent de commencer à étabirr

d'une manière permanante, lesécules

“Mais me direz-vous ! vous faites

des calculs À la Pérette; c'est bien

facile de calculer sur du papier ; mais

c’est une toute autre chuse que ve

A

  

met cels, et j'en sais quelque chose
par expérience ; mals il doit y avoir
pour nous coma pour les autres, des
moyens de réussir dune une entrepri-
ss aussi noble ; et c’est pour essayer
à les découvrir, ces moyens, que je
peuse qu'il serait bon d’avoir une as-
semblée de paroisse, sous la direction
de nos pasteurs qui eux aussi, et
mieuxque qui que ce soit, compren-
nent la nécessité des écoles catholi-
goes. Dans cette assemblée, nous
vuurrions discuter cette question en
fuwille, et sans aucun doute, arriver
à une solution satisfaisante de ce
grand problème. Fspérunt rencon-
Lrer l’approbation de vos lecteurs de
Piatteburgh surtout, ou du moins de
tous les amis de l'éducation. je 1e
svuscris aveo plulsir, M. le Rédac-
teur.

Votre etc.

L.
Plat'sburgL, le 1er Mai, 1886,

—————————

M. le Rédacteur,

La fête de Pâques u été célébrée
@ette année de ls manière la plus su-
‘enuelle à l'Eglise canadirnne de Si
Louis d'Oswego. Rien n'avait été
épargné pour douner à Cette grande
s0:ennité tout le caractère religieux
possible. Les murs de l’Eglise étaient
urnés de draperies et un immense voile
transparent et de couleur rose descen
«laot de la voûte jusqu’à terre et gle.
Lendantsur toutela largeur du chœur,
urDait, pour la première fois, le sanc
tuaire, et donnait à cette partie de
l'édiâce l’apparence d’un vaste repo-
voir. Les difléreutes couleurs des
fenêtres da sanctuaire se jouaut dans
tes mille lumières de l’autel, à travers
la transparencedu voile produisaientle
plus bel effet: c’était vraiment une
espèce d'aurore boréale magnifique.
L'autel, qui se prête si bien à une ri-
che décoration, était littéralement
couvert de verdure et de fleurs natu-
rell2s, disposées avec les lumières
{ans un goat parfait ; c’est tout dire,
ces décorations étaient l’œuvre des
religieuses de Ste Anne, dont le dé-
vouemens, l'habilité et le goût ne peu-
vent être surpassés. Le chœur de
l'orgue s’est aussi udmirablement bien
acyuitié de sa tâche sous l’habile di-
rection de la Sœur qui touche l’o gue.
La messe de Selle et les solos par ma-
dame Meotro, Dile Dufresne et MM.
Roy père et fils ont été ext êmement
vien rendus. A vépres, an a chanté
e Huec dies, de Lambilloite ; le Ma

gnificat de Peters; le Regina de
Weuers et le Tuntum ergo de Rossi
et avec le même succès qu’à la messe.
La collecte de Pâques a été plus

forte encore que par ‘e pussé et elle
dit hautementl’estime et la conside-
ration de la Congrégation pour son
‘ligue pasteur.  Iuutie de le cacher,
le Rév. J. J. Auger, curé de | Eglise
St Louis depuis près de trois ans, wé-
vite la reconnaissance de tous ses
varoissieus, par son énergie, sonzè:e
et son dévouement sans borne, ses
efforts continuels, il travailie avec un
succès remarquable au bien de sa
congrégation.

X.
Oswego, N. Y., 1 mai 1886.

ere

M. le Rédacteur,
Nous venous de célébrer dans lé-

Zlise canadienne-française, deux fêtes
si belles que plusieurs personnes dé.
sirent qu'il en soit fait mention pour
houneur des paroissiens de Notre.
Dame des Victoires et pour l’édifica
tion de vos lecteurs. Le jour de la
grande fête de Pâques notre église
avait un véritable air de fête. Les
autels regorgeaient de magnifiques
plantes et de fleurs très recherchées,
ue de généreux amis s'étaient fait
ua plaisir d’envoyer, Au dessus du
L'abernacle, brillait sur un fond vert
vn lettres furmées de fleurs rouges,le
Joyeux ** Alleluia.”
À la messe de buit heures,l’église

était comble. Les Chevaliers de St
Jean-Baptiste, revétus de leur ma-
Juifique uniforme, eutrèrent solennel
vement au milieu d’un silencereligieux
et allèrent occuper les baucs qui lenr
avaient été réservés. Le chant
© Amo te Jesu ’ fut exécuté pendant

voix de Mile T. Rogers. Au moment 
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nétrés d'un recueillement religieux
o’spprochérent de la Sainte Table,

avec une grande dévotion que rele-

vaient siagulièremeot l’crdre et la

disciplioe militaires. Cette cérémo-

nie imposante remplit de joie, d’at-

miration et de piété toute l’assistance.

A ce moment, l’égliée résouna des

sons mélodieux du superbe cuntique

françuis ** Adore et Lais toi ”, iuter-

prêté à la perfection par Mile Rogers

La Sainte communion fut alors dia-

tribuée à 180 paruissiens. C'était

une vraie fête chrétienne. Je me
plais ici, à donner des louanges bien

méritées à la section d'uniforme des

Chevaliers de St Jean-Baptiste. Ils

ont inscrit dans leur Constitution l’e-

bligation de s’approcher de la Ste
Table deux fuis par an en uniforme.

C’est une manifestation de fui qui
porte déjà ses fruits Dans notre

époque d'indifférence religieuse et de

respee; bumain, il est ben de se mon-

trer franchement catholiques prati-
quants.

s’acquiiter en publio des devoirs qui
incombent à des enfants dévoués de
notre Mère la Ste Eglise. Plus nos
compatriotes s’attacheront à dévelop
per celte flerté, plus 1ls se rappro-
cheront du véritable esprit de fui qui
leur a Clé inculquée, sur,les genous
d'une mère chrétienne et pieuse.

La grand’messeà 104 heures, était

un chef-d'œuvre musivcal. Les belles

orgues del'église retentissaient mieux

que jamais et le chœur, avec une pré.

cision et un talent supérieur, exécuta

la grande et belle messe de A. H.

Rosewig dont les idées musicales sont

bien dignes du temple de Dien. ‘l'ou-
tes les places étaient encore occupées.
V. aiment, on aurait ditque ce jour, les
paroissiens s'étaient multipliés. Cette
grande fête de Pâques se termina, par
le chant solennel dus vêpres, à 74 hrs
dusoir.

Hier,c’était le premier dimanche du
mois de Marie et la société des de-
moiselles de Notre-Dame de Lourdes
célébra avec pompe, l'ouverture de ce
wois si cher à tous les cœurs. Le cor-
tège s’organisa à l’école et, précédé de
la magnifique bannière, entra à l'église
4 8 heures. Les membres portaient
un ruban bleu auyuel etait suspendue
la delle médaille de Notre-Dame de
Lourdes, que M. le Cuié leur avait

apportée de Lourdes. I! y avait com-
me un pasfum de pureté et de cun-
deur qui se répandait 4 I'spproche de
ce beau groupe de jeunes demoiselles.
L'autel de Notre Dame de Lourdes
avait été profusément décoré, aux
frais de lu société. La superbe sta-
tue de Notre-Dame de Lourdes,
qui venait d'arriver de ‘Paris, parais
sait pour ia première fois. La Grotte
était littéralement encadrée de verdu-
re et de fleurs, et d’iunombrab es ju-
miêres venaient égayer ce riche ta-
bleau. Les jets du gaz, cachés der-
rière les stalagaités, réflétaient une

douce lumière sur le visage de Ja
Vicrge et l’entouraient comme d’une
aurévle divine, Tous ces décors, si
élégaimment ménagés, contribuaieut
puissamment à inspirer des sentiment-
le piété et de dévotion. Les demui
selles reçarent d'abordla Sairte Com
Munion, avec un ordre et une modes-

Lie religieuses qui étaient le reflet de

leur foi. Un Liès grand nombre de

parvissiens se joignirent aux demoi
selles, pour coumencer ce mois en

vrais enfunts de Marie. La société
des demoiselles mérite les compli-

ents les plus flatteurs pour l'intérêt

et le zèle avec lequel elles se dévouent
au bien être de la société. C'est à

leur générosité iufatigable que l’église

doit la Grotte, les chandeliers de la

Grotte et la Statue si gracieuse et si

artistique qui orne leur Grotte chérie.
Puisque où en est à l’article de so-

ciétés, je ne puis omettre de mention-
ner la belle surprise que la Société des

Dames du Secré Cœur & faite à M. le

Curé, à l’occasion de son trente-neu-

vième anviversaire. Vers huit heures

du soir, toutes les dames entraient

à la résidence pastorale avec une cir-

conspection ut un silence très signif

califs. C'était, pour elles, le comble

du succès quand après, avoir

posscssion des salons de leur vénéré

pasteur et après s'être décorées d'’é-
l'uifertoire par la douce et agréable

|

iégants bournete, elles appelèrent le
héros de la fête. Unepetite fille de

pris

Il y à unefiurté légitime, à

  

une gentille petite adresse et ls pré -
sidente de la société présents à M. le
Curé une paire de magnifiques vases
Pelate à lu main. M. le Curé remer-
cis les dames de leur délicate atten-
tion et prit cette occasion pour les
féliciter de leur discrétion et du rare
talent avec lequelelles avaient pu gar-
der le secret de lu petite fête de fa-
mille. La soirée se passa d'une ma
vière très agréable. Toutes les dames
se mirent en frais pour réjouir l’as-
sistance par quelque réminisvence mu-
sicale de leur jeune Age. Sur les ins-
tances des dames, Al. le Curé s’exécu-
la gracieusement et sux applaudisse-
meats de ses visiteuses improvisées et
fre lnona à son tour quelques airs na-
tionaux, Inutile d'ajouter que tous
passèrent quelques heures fort agréa-
bles.

UN AMI,
Rochester, N. Y., 3 Mai 1886.

———

M. le Rédacteur,

Veuillez être assez bou d'insérer,
dans les colonnes de votre excellent
journal le compte-rendu d’une assem-

blée publique des Canadiens français,

de la ville de Lowell; laquellé a eu

lieu dimanche, le 25 da mois dernier,

dans les magnifiques salles de l’U-
nion St. Jean-Baptiste de Lowell,

L'assemblée fut appelée fà l’ordre

par M. F. Vigeant, président de l’U

nion St. Jean-Baptiste. -

Après avoir expliqué le butde l’as-

semblée, il demanda qu’on procè la à

élire un président. Sur motion faite

par J. W. Paradis, secondé par J.

H. Guillet, Philias David fut êlu

président. M. P. David monta au

fauteuil et appela l’ussemblée à élire

un secrétaire. Sur motion faite par

F. Vigeant, secondé par W. Caisse,
J. W. Paradis est élu secrétaire.

M. ie président prenantla parole,

nous entretint de la vie passée de feu

M. Ferdinand Gagnon, du bien qu’il

a fait à ses compatriotes des Etats-

Unis. Il appels ensuite M. J. H.
Guillet & dire un mot sur ce sujet qui
intéresse beaucoup les Canadiens des

Etats Uuis en général. M. Guillet

fut très éloquent à nous faire la Lio-

graphie de feu M. F. Gagnon.

M. M. E. Choquette, C. Roussin,
et plusieurs autres, adressèrentla pa-

role,et expliquèrent combien était

grande la perte que les Canadiens

français des Etats-Unis venaient de

faire, dans la personne de M. Ferd.

Gagnon.

Il est résolu, sur motion faite et se-

condée, qu’un comilié de trois men-

bres soit nommê, pour préparer des

résolutions immédiate nent. Furent

nommés pour le comité : J. H. Guil-

let, E. Choquette et C. Bélanger.

Les résolutions suivuntes furent

ensuite lues et adoptées À l’unanimi-

Lé :

Considérant que les Canadiens-
français de Lowell, Mass. ayant ap

pris avec beacoup de regret le décès

de notre distingué compatriote, M,

Ferd. Gagnon arrivé, le 15du mois

dernier, à Worcester, Mass.

Considérant que M. Gagnon, par
ses grands talents et son dévouement

inaltérable à la cause des Canadiens-

frauçuis des Etats-Unis, & mérité que

sa mémoire soit précieusement couser-

vée par ses comp atriotes.

Considérant que ses nombreux sa-

crifices pour la défense de nos droits

et la conservation de notre nationalité

a porté des fruits réels, admirables
et pe:manents.

Considérant que l’eprit vraiement
chrétien et patriotique, qui l’a tou-

jours inspiré et guidé a puissammen t

aidé à l’établissment de nos parvisses

et de leurs écoles, ainsi qu’à la forma-

tion de nos sociétés nationales,dans la

Nouvelle-Angleterre, il est résolu:
lo. — Que nous reconnaissons avoir

perdu en la persoune de M. Gagnon,

un des meilleurs amis ct un des meil-

leurs et fidèles défenseurs des Cana

diens français, aux Etats Unis,

2. —Que nous bémrous toujours

sa mémoire, pour avoir si vaillamment

contribué & l’avancemeut moral et in

tellectuel de nos compatriotes, aux

Etats Unis.

3v. —Que vous prions bien respec-

tu:usement Mme. Gagnon et ses chers
enfants d'accepter l’expression bien

    
  ance, pourla perte irréparable qu’ils
vieonentde faire.

do, —Que copie des présentes soit
adressée à Mde, Gagnon et aux lour-

Baux français de Ja Nonvelle-Angle-
terre.

 

      

   

  

  

 

  
  

 

   

  
  

  

J. W. Panavis, Secrétaire.

Lowell, Mass, le ler Mai, 1886.

—P——e——

M. le Rédacteur,

La pièce dramatique (A la Grâce
de Dieu ) et la pièce comique (Getting
red of callere) ont été très bien exé-
cutées par les demoiselles de la Con

grégation de Marie. On a vu avec

plaisir que les Canadiens de Burling.

ton, par leur nombreuse fuule 4 la

sulle Ste Marie, ont montré leur esti-
me,pour ces jeunes demoiselles qui sa-

vent si bien se dévouer pour égayer

leurs compatriotes.

La nouvelle Eglise cunadienne de

Suint Joseph de Burlington sers nne
des plus belles de I'Etft du Vermont,
et cela grace 4 la générosité des Ca-

nadiens catholiques de sette ville qui
contribuent et eontribueront de bon

cœur à élever au Seigneur un tem-

ple digne de lui. Voilà l’ouvrage de lu
foi des Canadiens.

La principale beauté de l’église

consistera daus les paneaux intérieurs.

dons de plusieurs personnes charita-

bles. On y remarque sartout: le pan-

neau, représentant le castor canadien,

don de ia Société St Jean-Baptiste;

le panneau du Sacré Coeur de Marie.

don de la con‘rérie des enfants de

Marie; le pannesu du Sacré Coeur

de Jésus, don de la société dus Da-

mes de Ste Anne ; le panñeau de la

Très Sainte Trinité, don des dames

de la Paroisse ; le panneau représen-

tant les armoires de Bretagne ; le pan-

neau de l’Agneau Pascal dun d’un des

vuvriersde Burlington. On espère que
quelgnes pieux cathoiiques viendront

compléter la liste des donatenrs en

achetant les deux autres panneanx

ui doivent être placés dans la Gran-

de Voute.

Il est rumeur quela société St Joseph

tera don à l'église de lu grande porte.

Li va sans dire que St Joseph béuira

du haut du Ciel ceux qui seront ici

sur la terre les bienfaiteurs de son

église.

La semaine-proohaine, commence-

les quêtes à domicile pour l’église

St Joseph. Puisse la générosité se
montrer aussi grande cette année

comme l’année dernière.

MIRABEAF.

Burlington, Vt. le 4 Mai, 1886

——_— .

—CINQ MILLE PIASTRES sont offer-

tes à quiconque prou vera qu'aucun«es

certiticats des patients de N.H, War-

ner et Cie et par eux publiés sous leurs

signatures ne contiennent pas la vé-

rite, ce qui constitue lu meilleure preu<

ve de la véracité de ves curtificats et

lee mérites réels da Wurner’s Safe

Cure,

 

La bague du pardon du roi Arnal<
phe.

St Pierre Damien raconte qu’Ar-
nulphe, roi de Lotbaringe, dans un

fervent accès de repentir pour sa dé-

pravation, jeta une bague précieuse

dans le courant disant:

“ Si on vous rapport e à moi, alors,

rien qualors, aurai-je I'ussurance que
tous mes péchés seront pardonnés et

effacés.” Ki il se mit a faire péni-

tence. Ub jour, son cuisinier trouva

une bague dans un poisson , qu’il pré-

parait pour le dîner. C’était le si.

£nal convenu de la ratification du par-

don d’Arnulphe par Dieu, et avec juie

et reconnaissance il le reconnut com-

me tel.
00e

La Confiance du Père Besson.

Le Révd Père Jean Besson, Do-

minicain, ué dans les environs de Be-

sançon, France, lorsqu’il étuit prieur

au couvent, de Ste Sabine, à Rome,

ayant, reçu ‘avis du père procureur,

que le bouianger refusait de livrer du

bain à la commuuauté s’il ne payait les

arrérages, lui enjoignit de les acquitter.

**Mais, mon Père, répliqua le procu-

reur, je n'ai pas un sou en caisse”! — 

   
et tiens-toi à genoux au pied de l’eutel
de Murie jusqu’à ce que l'argentvien-

ne, Le procureur fit ce qui lui était
commandé,et su bout d’envi:os trois
quarts d'heure le portier vint l’avertir
que quelqu’un le demandait au par-

loir. C'était un visiteur qui lui appor-

tait la muitié de la eomme requise. Il
s’empreesa d’aller consulter le père
prieur proposant de donner cette part

en À compte su boulanger. *Quoi!””
s’écris le Père Besson,**auppusez-vous
que la Ste Vierge ne fasse les cho-es

qu’à demi? Retournez à son autel et
restez-y jusquà ce que l'autre moitié
vienne.” Après quelques instants, le

procureur fut de nouveau demuudé
et, cette fuis, le visiteurlui appoita

un montant plus considéruble que

la somme demaudée.

“Allez maintenant chercher du

pain” dit le prieur, ne se montrant

nullement étonné.
a
“.

Oncroit que c'us. le Rév. Père Hen-
nepin, missionnaire Franeiscain en

Amérique, au 17ème siècle, qui avec

quelques-uns de ses compagnons, ont

les premiers contemple les chutes de

Niagara.

Le père Juan Perez accompagua

Christophe Colomb, danssa seconde
expéditivn et ou a cru durant un cer-

tain temps, que c'était lui quianr«it

dit la première messe, sur le uuuveau

continent mais la découvert de quel-

ques manuscrits à Lodi a révé.é, que

c’est à un autre père et savant moine

Franciscain, Giovani Casteri, qui fit

partie de la première expédition,

qu'est dû cet honneur.

E, Sixzavs.

Burlington, le ler Mai 1886.
—__

PLUS DE QUATRE CENTS grains de

poison mortel cont enlevés du sang

chaque jour par les rognons, quand

ils sont en santé ; sinon, on peut les

restanrer complètemenc, quand mé-

me les autres remèdes auraient failli,

par le Warner’s Sufe Cure.

—Les Pillules cathartiques d’Ayer
sont les merlleurs pour neutraliser les
désordes ile l’estomac et des intestins.
Douces, mais effectives da is leur ac-
tion, elles gué:issent la constipation,
stimulent l'appétit et les organes di
gestifs, et renforcent le système.

—Conservez la santé de vos en-
fanis!! Le sirop des Enfants du Di
Colerre.—Supéiieur a toutes les pré-
parations calmantes offertes aux
mères de famille pour conserver la
santé de vos enfants: il peut être
dunné avec confiance aux enfants
dans les cas suivants: Coligues,
Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-
loureuse, Insomnie, Tonx, Rhume,
Coqueluche, ete, ete.  Deman-lez le
** SIROP DU DR. COLERRE” et
n’en achetez point d’autre. En vente
partout en Canada et aux Etats-Unis.

a
 

Les Petites Pilules de Carter pour Je Foie

GUERISSENT
le ma) de tête et remédient à tous troubles ré-
Rultänt de l’état bilieux du système, tes que
Etourdissement, Nausees, > omnolence, Fatigue
Après les repas, Douieura dans le cdté. ete.
Quoique leur plus grand succés ait été de

TIT
detête intermittent ou bilis ux, cependant, les
Petitua Pilules Je Carter pour ie Foie sont
égulemeut bonnes pour la Constipation, gué-
rigsantet prevenant « ette malud's ennuyeuse.
Eiles remedicut aussi à tous les désordres de
l'estomac, stimulent le foie et règlent lesin-

stlus. Môme,si elles ne guérissaient que le

D
elles seraient encore inapprec'ables pour tous
ceux qui souffrent de cette douloureuse ma-
ladte, mais heureusement que leurs bons « Tete
ne s'arrêtent pas là, et ceux qu: en feront une
foin usage, trouveront Ces petites pilules a
précieus8 dans tant de cas, qu'ils ne voudron
Pius 8'en passer; mais aprés tout, le mal d
t

INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchomar de tant d’existen-
ces que c’est dans ce cas aurtout que nous
vantons pos pilules. Nos pilules le guériseent
Ce que d'autres ne tont pas.
Lea Petites Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et trèa l'aciles à prendre. Une
ou deux formont un ‘ose. Elles sont stricte-
ment végélaics, Dé Czument pas de coliques, ni
ne wont purgutives, mais leur action olait &
tous ceux qui en font usage. En Aare d- 26 cts,5 pour #1. En vente par lea pharmaciens par
tout ou envoyées par la malle,

CARTER MEDECINECO.
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appartement nouveau,dans le quartier
des Champs-Elysées, elle avait dû

signer un bail. C'était la première

fois depuis bien des annés qu’il lui

arrivait de donner pour signature

son nom de jeune fille. Mais muin-
tenantelle n'avait plus le droit d’en

prendre un autre, et c’était les yeux

pleins de larmes et la main tremblante

qu’elle avait écrit ces mots: Laurence

de la Marche!
Son modeste appartement était à

un troisième étage, et elle l’occupait

seule, en compagnie d’une servante.

T1 lui eût été bien facile de mener un
genre de vie plus conforme à ses

habitudes anciennes de bien êlre et de
luxe même. La dissolution de son
Mariage avait rompu la communauté

de biens, qui existait entre elle et M.

- de Moray et avait remis chacun des
deux époux en possession de ses ap

*- ports Copendant cette fortu 1e gull al-

Ikedui falloir reprendre, et qui s'êle-

Loue à près d’ua million, l'écrasait.

 Nilile résolut d’enfaire l’argent des pau-

* “wees, Coux-ld da moias te remoate-

‘valent pas Jusqa’d is source des se-
+.@oars qui leur seraient prodigués.

+ "Laurence, depuis son divorce, n'avait
: ÿhs-oub se présenter chez ce père et

— Metsmèrequ'elle vénérait et qu’elle
odonih Len lettres qu’elle avait

se, Quelques-unes même lui avaient

été relournées, sans être seulement

ouvertes, Cula avait été, pour elle, un

crève coeur horrible, quand, sous l'en

veloppe, elle avait retrouvé les pages

où elle implorait le pardon d’une fau

te qu’elle n'avait pas commise, mais

dont, on s’en souvient, elle se croyait

réellement coupyble, depuis la terrible

scène vù s'était altérée sa raison et où

son frère avait perdu la vie. Elle se

sentait écrasée par le dédaigneux si-

‘ence de M et de Mme de ln Marche.
Elle souffrait de sa propre douleur,

elle souffrait aussi de la douleur de

sa mère. Car elle savait bien que l'À

me de Mme de la Marche ne pouvait

se contrainire sans déchirement à de

telles risueurs! C'était certainement

’’inflexible volonté du chef de la fa.

mille qui les lui 1mposait.

—Ah! se dit-elle, un jour à bout de
forces et de courage, je ne peux plus

vivre ain«i. Li faut que je les voie tous
les deux, clussent ils me chasser après!

Un matin, donc, elle s'était trainée

jusqu’à la muison que*ses parents bu-

bitaient maintenant dans les environs

du trocadéro. Elle avait sonné à la

porte et, comme nine étrangère aurait

pu le faire, elle avait dit au domesti-

 

    

personne demandait à lui parler. La

malbeureuse n'avait pas usé dire:

plévenez ma mère gne sa lille veut la

voir, Une personne. Elie avait em-

ployé ce mot si humble quo les pau-

vres honteux connaissent si bien, et

dont ils se servent, quanl ils cher-

chént à s’introduire par surprise auprès

dus riches dont ils espèrent attendrir

la pitié avec le muet spzctacle de leur

misère. M ulheureusem nt, si changée

qu’elle fà: et si dissemblable d'elle-

même, le domestiquel'avait reconnue.

Et,comme son maitre lui avait donaée

les ordres les plus sévères,dans la

prévision de la tentative que Lau
rence faisait aujourd'hui, cet homme

D'osa pas se Charger de la mission qni

était donnée. Il demeurait sur le bas
de la porte, barrant le passage à la

fille de son maître.

, — Ma lame, dit-il, d’aue voix trou-

blée, madame m'excusera, mais Jene

peux pas faire ce que madame me de-

mands, Jo serais renvoyé.

—Je vous en prie! supplia Laurence,
s’humiliant devant ce serviteur, qu’elle
avait traité avec générosité bien sou-
vent. Je vous en prio!

Elle n'eut pas la force da prononcer
une parole de plus. Ses jambes fô-

que, qui avait répondu à son appe., da [chissaient sous elle. Elle crut qu’elle

 

palier.

—Hôlws, malams, remoitez-vous|

dit le domestique trés ému lui-même.

-=C'est vrai! murmura la padvre
femme. Et moi je ne dois pas essayer
de vous faire faire ce qui vous est dé-
fandu? Mais mon pare ne vous a pas

dit du moins, de me repousser jus-

fu'au bas des marches de cet escalier.
Vous m'y laisserez douc par charité, |s
n’est-ce pas?

Et, comme la porte s'était refarmée
surelle, Laureace s'assyeait sur Ia pier
re, résolus À attendre là jusju'à ce
que son pire ou sa mère sortit. Elle
ÿ demeura près d'une heure. Pendant
¢ tte longue station, plusiears p:rson-
nes passèrent à cOé

=

d'elle,

se retournant après l'avoir dépassée,

vaitvouloir dans cette attitu le désolée,

|

q cette femmerevôtuo d'un deuil si pro-
fvai. Enfn, le domestique qui lui

s’approcha d’elle, a

voix tremblaate, ma lame, il fant que
vous partiez. Voyez-vous! quoique
cola mefut défenda.quan 1 je me suie-

quand je suis entré auprés de lui. Ma-

dame était à ses côtés, assise dans un

fauteuil, sans parler, corume elle 2st
Vous savez. bien que je ne peux pas! |toujours maintenant depuis quelques

mois, Alors, risquant de fâcher mon

maître, j'ai dit ce qui se passait, et…

Il hésita à continuer.

— Et? demanda Lanrence dont le

cœur sautait dans la poitrine

—Et M. l'amiral m’avant laissé finir

ans m'interrompre me dit seulement,

lorsque j'eus terminé : ‘je ne connais

pas la personne dont vous parlez, et

nous attendrons pour sortir qu’elle ait
quitté la maison.”
Un sanglot monts à la gorge de

Laurence. Le domestique continus :

— Alors Mme l'umirale & regardé

son mari avecdes yeux qui auraient
montant où desdendant, la fiôlant, et

|

fait pitié à un geôlier, et elle a joint
les mains avec un geste de supplication

pur chercher à deviner ce que pou- |sans oser parler: + Allez, et faites eo
ue je vous dis!”  1epris mon mal

tre durement. ju suis parti et jai at

tenilu dansl'antichambre,eapéraut qne
avait déjà parlé, rouvrit Is porte et |l'od me rapellerait peut-être. Mais cela

été inutile. J'ai seulem>nt attendu
—Mad vme, dit ce brave garçon, la |au travers de la vorte des murmares

comme des bruits de prière, et puis

des éclats de voix très violents. Uu ins-
taot après, Mme l'amirala traversé  apotgu que vous resties là, jai été prés l'antichambre, la figure boaieversbe.

 

 

sans doute. Je crois que, si madame

ne s’en va pas d'ici, tout le mal retom-

bera sur Mmel’amirale, qui est déjà si
malheureuse, on le voit bien!

Laurence se releva, dans un mou-

vement mécanique, et partit, ayant

remercié le domestique d'un signe de

tête. Laurence retourna chez elle

épuisée de l'avortement de sa tentative,

rlésolée jusqu’au fondde l'âme.Qnand
sa servante vint lui ouvrir, c'était une

fille qu'elle avait prisa roc:mm int et

‘qui ne savait rien de son passé :

—Madame, dit-elle, il y à un bom-

me qui; attend madame depuis plus
l’une heure déjà et qui à un bien drôle

de costume. Il dit que madame le con:
naît, et je l’ui fait entrer dans le sa-

lon.

Laurence poussa la porte précipi-

tamment et jeta un cri. C'ésait Mal.
tar, l’indien qui se trouvait devantelle.

Maltar! comme ce nom et cette vue
réveillaient en elle des souvenirs chers

et douloureux à la fois ! E'le fit un pas

en avant, Après avoir fermé la porte

nu grand désappointement de le ser-

vante, gui 6 ait curieuse d'entendre ce

Que cet bumme au costume si étran-

ge pouvait bien avoir à dire à ss mai-
tresse.

—Toil s'éoria Laurence. Tol, Mal-  

ll y avait presque un accentde joie

dans la façon dout elle prononga ces

deux mots: chez moi! Il lui semblait

sans qu'elle s’en rendit compte paut-

être, que le fi lèle serviteur de M. de

Moray ne pouvait se trouver là ,s’il n'y

était envoyé par M. de Moray lui-

même. L'indiena comprit probable-

ment Ce qui se passait dans l'esprit de

la malheureuse femme, Car il se hâta

de dissiper son erreur, pour que le

rêve ayant duré moins longtemps, le

réveil fut moins pénible. I! s’approcha

de Laurence et, mettant un genou en
terre, lui prit la main qu’il baisa res-
pectueusemeat.

— Matiresse, dit-il doucement,

Maltar est venu en cachette, sans le

dire à persone. Maltresse,parlonnera,

d’est-ce pas, à Maltar qui l’aime tou-
jours?
—Ah! murmura Laurence se lais-

sant tomber sur un fauteuil, à quoi

pensai je? Est-ce que c'était possible,
celal

Faisant signe alors à l’Indien de se
relever, elle lai montra un siège. Le

serviteur refusa d’un geste.

—Oh ! maîtresse! fit-il,
Puis il s’accroupit, à la mode de son

pays, sur ses talons,

proclamation, pour être discutées à ont pris part à la révolte. On porte’ .uettre l'argent dausle coffre.” J'ad- “de |a cormunion, les Chevaliers pé- l'écolelit avec beaucoupd'expression,

!

sincère,de nos sentiments de condolé-

!

Hé bien ! vas à l’église, dit le prieur, NEW-YORK. E.-U,
—— — = 2

écrites étaient demeurées sans répou-

|

prévenir Mme de la Marche qu’une] allait tomber à la renverse snr le| venir M. l’amiral. 1! n’était pas seul

|

Une scèneviolente venait d’avoir lieu

|

tar! chez moi ! —Smart Wee ! et Belladone mélés
à d’autres ingrédients employés pour

les mel eures emplâtres poreux, font
les meilleures emp tres de 8, W. &
Backache de Carter, qui puissent se
trouver danas Je marché. Prix 25
cents.

Robert Meyer,
SIOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son magasin au cola de

Margaret ob Drinkerhof,
Custom House Square.

do espère recevoirla visite à
u public généralement. © tous sos amis ot
Bon nouveau magasin. plus pacieux que oe-lul qu'il occupait auparavant, vie ” -vil d'articies nouveaux et fort HonoroaT® rom

BIJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS, 8
MONTRES en or et en argent,

BAGUES et JONCS,

POTS EN PLAQUE, eto.,
u'll offre 48a aujourdhui
éfianttoute compétition. en vente & des prix

ARATION DES 8le

>

preuter ordre sont attaohés Press

ne atte ;
af attention touteapéciale est donnée à

om (4 Continuer) EF Uno visite $, V, P. 43
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CHÔVELLES GENERALES DES ETATS-UNIS c'amer Los talents et les principes re- ! considérable. Il devra faire beaucoup |as mére et, à as majorité, son pre à vait
 

NEW-TORK.

Plattsburgh,

—Le greffier du comté espère oc

caper sou nouveau bureau celle se-
maine.

—Le premier remorqueur de la sui-
son, le Germania, est entré dans le

port dimanche dernier.

—Le Révd Père, provincial des RR.
Pères Oblats était en cette ville, di-
manche dernier.

—L’estrade de la bande de musi-

que, qui était sur le parterre du pa

luis de justice, vient d’être transportée
dans le parc, situé en face du palais.

—Le gouverneur Hill a signé le
bili qui règle le prix de pus-age sur

le chemin de fer Northern Adirondack

et ses embranch -ments, ne pourra pas
excéder 5 cts par mille.

—Des ouvriers sont à construire l«

trottoir de la nouvelle gare. A l'in-

térieur toute la menuiserie est termi
née, à l’exception des sièges Oncrois
que Je toutsera terminé, le 15 du moi-
courantet que la compaganie en pren-
dia alors possession.

—Le nouvel hôtel de M. H. W
Harrington, situé sur la rue Marion.
est ouvert au public et est dans un
état parfait pour recevoir un bon pa-
tronage. M. Jerry Grogan y a aussi
ouvert une bonne boutique de bat hier.

Sil n'y a jamais eu de remèles

pour n'importe quetles douleurs, Jes

Petites Pilules, pourle fuie, dv Carter

sont un spécifique pourle mal de têt .

et toutes les femmes devraientle sa-

voir. Une pilule seu.ement par dose

—M. A. P. Gauthier est part

bier pour Denver, Col., avec l’inten

tion de s’y établir. I\ doit eutrer en

société avec son {rère pour y exerce:

le métier de peintre et de décorateur
en papier. Ses nombreux umis de

Plattsburgh regrettent son départ.

Mme Gauthier rejoindra son époux

dans quelques mois

—La lassitude, qui se fait constam-

ment sentir, est bien souvent l’effet

de l’appauvrissement du sang, qui

produit la débilité. La Salseparcilte

d Ayer enrichit le sang, active l’appé-

tit et facilite Ja digestion. Le système

ainsi furtfié ressent une nouvelle fur-

ce et de l’énergie.

—La taxe spéciale actuellement

impo:éo par le gouvernement est com-

me suit :

Détailleurs de liqueurs, 525; dé-

tailleurs de malt.520; commerçants

de liqueurs en gros, $100; comuwer-

¢ants de liqueurs de malt en gros, $50;

commerçants de tabac manufacturé,

$2.40 ; manufucturiers de tabac, $6.

Colporteurs de taba:, première clus

se, $30 ; do., seconde classe, $15 ; do,

troisième classe, $1 50: brasseurs de

moins de 500 barils, $50: Lrasseurs

de 500 bauils et plus, $100.

—M. Ambroise Choquet, avocat,

de Rochester, N. Y. et sa famille sont

arrivés en cette ville, la semaine der-

nière, pour y établir leur résidence

Nos compatriotes, de cette ville et du

comté de Clinton, auront done à l’a-

venir l’avantage de pouvoir consulter,

au besoin, un avocat de leur nationa

lité.

M. Choquet désire s’oceuper spécia-

lement de la rédaction des contrats et

du réglement des successions.

Comme assistant rédacteur, et avo-

cat, il tient son bureau au journal | 2

NATIONAL, rue Clinton, dans la bâtis-

se Weed & Moore.

C'est parce que l’acile urique Jans le

sang cause la plupart des maux hu-

mains, que le Warner's Safe Cure rend

la santé à tant de persounes souffrant

de maladies d'apparences si diverses.

HInautralise et eniève l'acide urique.

Troy,

—À une assemblée dela société

St Jean Baptiste Natianale et Bien-

faisante de Troy, N. Y., tenue le 3

Mai, 1886, les résolutions suivantes

furent adoptées à l’unanimité.

Considérant que Dieu, dans

miséricorde infinie, à jugé à propos de
retirer de ce monde notre çonfrère el

ami, Joseph Galarneau, ua dus mem

bres fide es et dévoués ‘le cette société;

Considérant que par la mort de M.

Joseph Gularneau la société perd un

membre zélé, et sa famille un père bon,

tendre et vertueux.

Résolu. — Que nous nous sou-

mettons au décret de la Providence
tout en regrettant la perte que nous

venons de faire,

Résolu.—Que la salle de la dite

société soit drapée de ses insignes de

deuil pendant trente joura.

Résolu.—Q1e nous offrons nos sin-

cères conduiéances à la familie du

défunt et qu'une copie de ces résolu

tions lui soit présentée et qu’elle soit

aussi publiée dsns la Putrie de Troy

et le NaT10NAL de Piaitsbargh, N. Ÿ.

Aime H. LEFEBVRE,
STAN. ToUPIN,
P. G. Dion.

sa

Comité,

—À uve assemblée de la société

St Jean-Baptiste Nationale et Bien£ai-

tante, de Troy, N.Y., tenue le 19% avril

886, un cumité fut nommé pour

dédiger les réso.utions suivantes qui

farent sioptées à l’ananimité:
lo, Que les membres de getle socié-

té ont appris aves un vif chagrin, la

mort de M. Ferd. Gagnon, arrivée le
15 avril 1886.

20 Que par cette mort les Canadiens

des Ecats de la Nouvelle-Angleterre
perdent un chaud patriote, et ceux
de l'Etat de New-York, an ami sin-
edre.

“| la localité.

ligivux et patriotiques du défunt.
do. Que cette murt prématurée vot

une grande perte pour la nationalité

M. Gagnon a défendue, uver

et patriotisme.

gnon et À ses eufants leurs sincères
condoléances, duns cette crucile €cpreu
ve.

60. Que conie de ces résolutions,
voit envoyée à ln fumill« du défant et
publiée dans lee journaux frança.s
des Eiats-Unis.

c Cy AIME II. LEFEBVRE,
‘omit*.- STAN. ToUPLN,

{ P.G. Dion.
West Troy,

—-Lors de Pouverture du canal.
le 25 da mois dernier, plus de 30.
vaisseaux atienduient pour passer les
écluses,

—Lu mamufseture de chaises «
fermé ses portes le ler du mois cou-
rant, et doittransporter son établise
sement à Hoosiek Falls,

—Un accident des plus pénibles
vient d'arriver à bord d'une baurze de

canal. Uue femme, nommée Odel, s'y

est fait biûler vive avec son enfant,

dgé de 12? mois.

—M Edward Toohey vient de ter-
miner au crayon, je portrait de Mlle
Folsom, qu’on dit être fiancée au

Président Cleveland, C'est un ouvra
ge très bien réuast, ct qui fait hou-
near à M. Toobey,
—Ces jours «derniers, M. Joseph

Santhier a regu 4 sa résidence, rue
Ohio, les membres da Club Iragnois,
Le plus grand entrain n'a cessé de rè-
gner et les joyeux convives onl passé

une des plus agréabd.es suirées.

—La retraite, qui vient de se faire
à l’église du Sacré Cœur, a été très
ben suivie. Tous les suirs, l’église a
été remplie.

—Le président de l'Union Interna

male des mouleurs est arrivé ici,

depuis quelques jours, pour s’enteudre
avec les propriclaires el
règler, s’il est possible, le prix de-
ouvriers À la pièce sur les mêmes la

ses que Ceux de l'Ouest. Il a été tiè

bien accueilli,et tout fait espéter qu’un

d'usines

manié-

re à satisfaire tous les iuléreressts.

arrangement sera concn de

—Les palpitations Ju cœur, Fé-

uervement, les tremblements, les

maux nerveux de tête, es exlrémit 8

froides, les douleurs dans le dos et

autres genres de fuiblesse sont sous

zés par les piules de Garter, aui soul

faites spécialement ponrle sung, ks

vers et la complexion,

New-York.

—Le mande ment de Mgr Taschereau,
archevêque de Québec, interdstant aux
cathoiiques de se faire admettre purmi
les Chevaliers du Travail a etd
went commenté par les catholiques de

cette ville. Luurchevégue Carrigan a
réfusé de se pronouver. Le grand

vicare Quinn dit que lt question a ete

discutée parles auturités ecclesiastiques

de New-York sans qu’on ait pris aucune
décision. ‘Nous observerons, a-t-il dt,

la conduite des Chevaliers du Travail et
si nous y voyons quelque chuse de con-
traire À la lui et aux enseignements de

l'Eglise, nous avertirons nos ouallles de

se retirer de l’organisation.”

vive-

New-Windsor,

—Deux petites dilles de cette ville ont
trouvé près de la voie du chemin de fer
de l’Erie,le cadavre d’un homme ègorgé,
paraissant Âgé d'une trentaine d'annees
et que l'on suppose être un nomme

McLaughlin, de New-York, Comme on
à ramasse beaucoup plus loin un rasoir
ensanglante, le jury de coroner a rendu
un Verdict aux termes duquel le défunt

est mort aux mains d’une ou de plu-
sieurs personnes inconnues: wus
l'opinion générale est que McLuughlin
s'est suicidé.

Oswego,

—Un vieux fermier du nom de Peter
Porter, de cette ville, a été lâchement

assaitli par derricre, dans la courde sa

ferme, et tué a coups de Lache par un

nommé George Stuhlnecker, âgé ce

trente ans Le meuitrier à été aiseté et

emprisonné 4 Auburn en attendait son

proces: il était ivveau moment ouilu
commis ce crime inguulifiable ct il

donne pour cxcuse quesa Victime lui

devait de J’urgent. Stahiiceker est

parent du rongressiman du merue non,

de Yonkers,

Lockport,

— Une compagnie que s'est récemment

fondée ici, daus le but d'ahimenter lu

ville d'eau, à formé le projet de creuse,
unca nal, d'une longueurde douze miles
du Niagyra à l'extremite d'un tavin, ou

il se confondrait ensuite avec un cours
d'eau naturel se jetant dans le luc
Ontario. Ce canal, passart à travers la

chaine de montagnes Vuisines de Lock-

port, pourrait fournir une force hydrau-

liques de 50,000 chevaux et ne coût rait
pas plus de $3,000,000, Le tracé en ava.t
déjà été fait par le gouvernement qui
avait songé À creuser Ce canal pour
faciliter la navigation fluviale. Les

deux buts pourraient ainsi être atteints,

Flushing,

—Cetle petite ville a éte ces jours

derniers le théâtre d'une scène tragi
comique qui a fuit beancoup jaser dans

Dans la matinée, quelques
inconnus se sont emparé de vive forve,

dela personue d M. Neil Howard, riche

résident de Flushing, marié et très con-
tidéré, Les inconnus l'ont con.luit sur
la place et l'ont plongé à plu ieurs

reprises dans la fontaine publique,le
forçant ainsi à prendre un bainfroid, et
ils ue l'ont lâché que lorsqu'il a été
tr mpé comme un canard. On dit que
les aut urs de cette agres ion n sont
autr 8 que le. membres d'un comité de
vigilane formé, il y à déjà un an, dans

le but de châtier les mari qui restent

trop tard dehor la nuit et lai. sent leurs
fetumes ceules À la .ouison

Oswego.

—Le Dr M. Richard, de Joliette, PQ,
vient d'arriver ici avec sa famille. lu
vient prendre la clientèle au Dr Desaul-
niers, décédé, il y aun an. Le Dr Ri- Bo. Que tous sont unanimes à pro-

et pour lu nubleet grande cause que
habilité !

50. Que la société ottve 4 Mun (iu- | glise et, surtout au toit qui va étre recou-

i fin pourles Dlles, la société des Enfants

et très bien ici.

--M. Nop. Charette, un de nos entre-
prenauts canadiens d'ici, ouvre un eta.
blissement d'epioeries. Nous lui souhai-

I tons une nombreuse et payante clicotéle

—Ou va commencer avant peu les tra-

vaux de réparation à l'extérieur de l'e-

vert en ferblanc.

—11 est question d'acheter un emplace-

ment des plus avantageux et d'y cous-

truire un presbytère avant longtemps.

—La Société de Tempérance est dans
un état très florissant. Elle enverra cer-
tainewent des délégués à la Convention

de Rutland. Elle compte aujourd'hui

près de RU membres.

—M. Abraham Fournier a fait dernié-
rement de nouveaux pupitres et de nou-
veaux bancs pour notre école de parvisse.

—-Plus de 300 enfants fréquentent les

classes cette année ; c'est dire queles pa-
reuts comprennent non-seulement la ne-
cessité de l'éducation, mais encore Celle

d'ecoles paroissiales catholiques.

—Onvient d'etublir pour les petits jar-

çons qui fréquentent les classes, la Bo-
cité des Amis du Sacré-Cœur; pourles
petites filles, celle des Sts Anges, el en-

de Marie.

—Les exercices du jubilé unt été prè-
vhés avec un suvcés extraordinaire par

les RR. PP. Morard et Duchaussey, Do-

minicains, de Lewiston, Me.

NEW-HAMPSHIRE.

Great Falls,

—Aune ussemblée spéciale de la So-
eiete St Jean-Baptiste de vette localité,
MM, le Dr L. L. Auger, Fortunat Gagnow

ct William Marcotte ont été nonuné de-
legues a la grande Convention nationale
des Canadiens des Etats-Unis devaur
être tenue à Rutland, Vt, en juin pro-
chain.

--M, le cure Demers a reçu deux ma-
Bujliques statues en présent pour notre
congrégation l’une représente l’Imma-

cule Conception de l'autre St Joseph, M.
le Cure a fuit la bénédiction dimanche
“prés-uidi, la cérémonie a été des plus

impuosantes, Honneur aux donataires.

—Les Chevaliers du Travail devien-
nent de plus en plus nombreuxici.

—L'ou s'attend que bientôt un coimite
sera formé ici pour prélever une suus-
cription en faveur de l'œuvre de notre

regretté compatriote, M, Ferdinand Ga-

fuon.

—L'on est à former un club de natu-
Falisution. Succès.

XX.

Salmon Falls,

—Les employés de la fonderie se sont

mis en grove la semaine dernière.

il* demandent une «augmentation de sa

Luire.

-—Les tisserands, qui travaillent à la
manufacture de coton,se plaignent beau-

coup. Ils sont mécontents de la manière

dontils sont traites. Ondit que plusieur
injustices sont commises à leur égard.

—Les promenaces dn dimanche an boi
de Rollinsford ont commencé. On con-
suille aux parents de veiller un peu su
leurs enfants, qui fréquentent cettezpro

wenade.

—La semaine dernière, une imaison u

eté hâlée depuis South Berwick, Me, jus-
qu'à Rolliusford, N.. Touta été su
tes roulettes, Ondit que les citoyens ds
Soutli Berwick craiguent d'être annexé.

à Rollinsford.

MICHIGAN

Grand Rapide,

—Dimanche soir, une centaine d'hom-

tes, voulant exiger l'observance géné-
rale des jours de fêtes religeuses et huit
heures de travail seulement,pourla jour-

nee qui suit un jour de fête, ont fait une
uv;-uifestation ; ils se sont reudus de
quartier en quartier, annonçant leur
programme et recrutant des adhérents.

Quelques-uns portaient des bannières.
Arrivés à la fabrique de MM. Fuller et

Rice, en dehors de la ville, ils ont voulu

entrer et empêcher les ouvriers de tra-
vailler. Un de leurs chefs, sortant nu
revolver, a commandéà l’atelier de s’ar-

réter.

Les ouvriers hésitaut à obtempérer à
cette brutale mise en demeure, les mani-
festants se sont jetés sur eux et ont Vou-

lu les chasser de l'usine. Muis les ou-
vriers des autres ateliers sont venus à lu
rescousse, armes de bâtons et Ja face des

choses à changé.
Les emeutiers, vigoureusement bâton-

ués, ont cherché un refuge derrière des

wagons de marchandises et ont repris le
cowbat en jetant des pierres à leurs ad-
Versaires. Les directeurs de l'usine ont
vainement essayé d'intervenir et de dé-

vider la bande de forcenés à se retirer.
Lu bataille n'a fait que devenir plus

chaude et dégénèrer en une mélée, sur

laquelle pleuvaient les pierres de ceux
qui, plus prudents, restaient à l'écart.
Deux hommes ont été grièvementblessés,

dont Un d’un gros pavé dans le ventre.
Enfin la police et les shérifs ont paru.

et leur aspecta mis les agresseurs en
fuite. L'ordre s’est rétabli comme par
enchanteinent,

Les ouvriers de la fabrique ne s’expli-
quent pas l'attaque qu'ils ont enbie. Ils
se déclarent parfaitement sutisfaits de
leur sort, et n'ont nullement envie de se
mettre en grève, nuulgré les injonctions
tyranniques de quelques mécontents qui

ne voulant pas travailler, ne veulent

pas laisser travailler les autres.

NEBRASKA -

Nebraska,

—Onne parle depuis quelques jours,
en cette ville que d'un crimo mysterieux
COMMIS SUF das (wn: pla toons

milles environ de la ville. Une petite
lille de Onze ans, Maggie Shellenberger,

à êté trouvée assassinée dans la cave de
la maison de ses parents. Son cadavre,

Horriblement mutilé, avait été jeté dans
une vieille Caisse par le meurtrier. La

malheureuse enfant avait eu la gorge
tranchée avec un gros couteau de
boncher que l'on a retrouvé tout ensan-

#lunté à côté d' 11.
Ce ineurtre. dont on ne pouvait s'ex-

pliquer le mobile, avait produit d'autant
plus d'émotion. à Nebraska City qu'il
paraissait impossible d'en découvrir
l'auteur. La police, cependant. après
un longue et minutieuse enquête, vient
d'arrêter le père même de la victime et
la femme de celni-ci,
Lee Shellenberger est un fermier très

aise d la localite et Il svait joui jusqu’à
ces derniers temps, d'une bonne réputa-

tion.  Muis,sa première femme étant

wort . il n'avait pas tardé 4 se remarier
et, d puis lors, ses voisins l'accuesaient

de waitrait rsa fill: Maggi , qu’il avait
ue de son premier mariage. De plus,

lui en r ndre compte. Or, il est à peu
près prouvé avjourd’hui que ce miséra-
Li, de complicité avec sa seconde
feum ,n'a pas hésit 6 à à sasein rca
ull à coups d : cout au pour s'emparer

de son héritag
Lorsqu'on les a arrété:, les époux

Shelenberger out prétendu que l' ufaut
8'. tait auzcidé : mai les imédecins, qui
OBL tait l'autopei du cadavre, déclarent
que  ¢ la «ct absolum nt impo sibl .
D'ailleur , 1ss charges les plus accablan-

tes pè ent sur les prisonniers. §
Le jury de curoner, qui a procédé à

l'enquét ;8B rondu un v.rdict aux

t-rmes duqu:l, Muggis avait été as-
aussinee par .on père t par sa tiarätre.
La victim-a été enterré» dans l'après
Midi et une foule énorme l’a accompa-
shècAu Cimetière. Malgréles précautions
eXtraordinaires prise par la police: pour
protég r les pri onniers, la population
de Nebraska City était tell mnt ex-
aspèree dans la . oirée, que Shellenb rger
el sa femme couraient grand risque

d'étrelynchés dan» la nuit.

ILLINOIS

Chicago, -

—Les mantufacturiers et les proprié-
taires de fonderies d- «tte vills out
decidé d- fermer l'ur> établissements
plutôt à la réduction a 8 heur s, la
jouent d. travail,

CALIFORNIA

San Francisco,

—Unincendie, qui a causé des perte
au montant de *SUU,U00 à éclaté vendredi

à San Francisco. Le magasin de m ubles

d L.tE. Emmanuel 1! maga in d

papeteries de A. I, Brancropt & Co,
ainsi que d'autres maisons avoi inante-,

ont êté détruits, Patrick Beauty a éte

wae parla chute d’un mur, On signale
d’autres pert 8 de vie. Plusi ur» p r-
sonnes ont été grièv _mnt ble…éÉes.

OHIO

Athens.

—Une recous:o do tr mblement de
terre, à -ez violente pour ébranler | s

iUaisous et jeter l’effroi parmi les habi-
tiunts a été r s entie en c tt ville. El
à été accompagnée d'un bruit emblable
à une décharged'artillerie. À Nolsonville,
dans cet Etat,la secou < e paraît avoir été
moin- forte dan la plus grande parti d
lv ville; mais, par un phénomén
curieux, elle a été, au contraire, beau-

coup pau vivlente dans l quartier «st,

ol plu i urs maison+ ont été fortem«nt
ébranlées et nombre d « vitr. s brisésæ,

WISCONSIN

Green Bay.

—Une querelle s’est élevée ces jours
dern.ers en cett: ville, entre trois frères
nommés Deland, au sujet d'interéts de
‘amille. Aprés une violente discussion,
«es trois frères en sont venus aux mains;

‘un à étè tué à coups de couteau.

Milwaukee,

—L'établissement de conserves de
pore de John Piantington et Co, va étre
iermè, jusqu'a ce qu'une solution quel-
vonque, amène la fin des troubles des
vuvriers actuels.

MISS QURA

Saint-Louis,

—La gouverneur Currin s’est mis en
communication avec les membres da

Comité général exécutif des Chevaliers
lu Travailet négocie avec eux en vue

d'arriver 4 une solution amiable du
Jifferend existant entre les grévistes et
te conseil d'administration de la Com-
pagnie du chemin de fêr.

Il a le plus ferme espoir de voir réussir
ses efforts.

DUVELLES DU CANADA.
 

 

Quebec,

—Un incendie s'est déclaré, lundi ma-

tin, dans la pharmacie de M, Morrison;
pertes considérables,

—M. Joseph Alphonse Onimet est nom-
méjuge de la Cour Supérieure à Québec,
à la place de l'honorable Ch. 1gnace till
qui est rransféré du distriet de Richelieu
au district de Montréal.

L'honorable juge Henri Thomas Tas-
“hereau est transféré du district de Ka
mouraska au district de Joliette, et l'ho-

norable juge Cimon est transféré du dis-

trict de Joliette au district de Kamou

raska.

st-Gulllammie,

—H y a quelques jours, vers 9 hrs, A,

M., quatre petis enfants s'amusaient à
pêcher ‘ans le ruiss au des chènes,
lor que l’un d’eux, fils de M. Onésime
Limoge, tomba accidentellem nt a lean;

il était âgé de Sans Quelques personnes
accoururent ur les lieux de l'accident

mais ne purent retrouv r l'enfant que
dans l’après midi, à dix arp.nts plus
loin,

Brompton,

—Un nommé Blanchard, âge de 35
ans environ, s’est noyé dans la rivière du

Saumon, à sa ‘orti - du lac Brompton, il

y W qu iques jours. Le défunt conduisait
des billots, et par suite d'uns fau se

manœuvre, il est tombe à l'eau; quand

on s'est aperçu de sa disparition, il était
dejà trop tard: on n'a pu retirer de l’eau
qu’un cadavre. Ce malheureux domicilié
à Drummondville, laisse une femme et

31X jeunes enfants.

Pigeon HiIl,

—Le samedi 17 avril, Mlle Famela

Tuaousun a eté victime d’une imprudence

gal fui a coûté la vie, Elle se tenait
auprès d'un feu de joie et tout à coup
ses vêtements prirent feu. Le temps de
lo dire et elle devint une masse de
fdammes. Elle fut atfreusement brûlée
st mourut aprés avoir endure les plus

terribles souffrances. Son père. sa mère
et sa sœur out été gravement brûlés eux-

mêmes en cherchant à la sauver.

Meutreal,

—Louis Viau, un des plus dangereux
malfaiteurs du Canada et le chef de lu
revoite qui s'est produite récemment au
penitencier de Saint-Vincent-de-Paul,
s'est échappé lundi matin de cette
prison. ll etait enfermé dans une des
cellules les plus solides; néanmoins, il

est parvenu, & l’aide d'un couteau, à
percer dans le mur Un trou par lequel il

est sorti; de là il a gagné le toit, a esca-
ladôle mur extérieur au moyen d'une
vorde et s’estsauvé, Ou nel'a pas encore
rattrapé.

Ou a des soupçons sur les gardiens du
pénitencier; on croit qu’ils n'ont pas été

étranger à la revolte à -laqueile ils
auraient poussé pour fair: révoguer|

directeur du pénitenci r, M. Laviolett ;
et craigaaat que celui-ci, dont l'état est

désespéré, ne vienns à& mourir, ils

aurait menacés de tout révéler si on le
gardait en prison.

se-Timothe,

>s p rsounes qui passaient samedi
Matin dans |» grand chemin de cett « pa-
roiss à Beuubarnois, eur le bord du luc

Saint François, aperçurent sur ls rive un
sat paraissant contenir un obj tqu lcon-
qu. lesac ouvert on y trouva le
“adavre d'un enfant nouveau-né qui
avait été noyé dans c3 sac, et que les
vagu avaient rejeté sur le rivaga.

ONTARIO

Ottawa,

—Le Dr. E. Taché, député ‘ministre
l'agriculture, est dangereusement ma-
lade et son frère, Mgr Taché, à été

mande.

—Ces jours derniers, une femme du

nom de Lamouche, qui résidait a Iron-

sides, 4 une petite distance de cette

ville, a êté trouvée morte dans son lit.

—La police u réussi À découvrir le
Miserable qui a jeté du vitriol au visage
dedeux personnes, hier soir.

ll paraitrait que McMahon seulement
à èté brûlé parle vitriol, Quant à Mary
Malloy, loin d'être victime elle est
l'auteur de l'attentät. Elle s'est brûlee
elle-même en commettant le crime.
Elle n été arrêtée, ce soir.

Princeville,

-le moulin à farine de M. R.
McGowan a été reduit en cendres,
samedi soir; pertes $10,000, en partie
couvertes par les assurances; cause de
l'incendie inconnue,

 —r

Trop d'affaires

Batavia, N. Y., 15 juillet, 1854.

—H y a deux ans, ma santé dimi-

nus, ce que j'attribuai à un surcroît

de travail. Le mal empira. Fus con-

finé au lit penlant deux mois. Le
Warner's Safe Cure m’a  guéri.—C.

D. DEWEY, p.é ident de la Joun-
ston Harvester Co.

 

Estabiished 183s.

THOMSON & CO.
Manufacturers of and Dealers in

Fire and Burglar Proof

SAFES:
CHRONOMETER AND COMBINATION

LOCKS IN GRLAT VARIETY.

Steel Vault Linings and Doors for Banks
A SPECIALTY,

Points of superiority orer aux « ,er make
aro: Patent Inside Bolt Work, ad Welded
Anglo Iron Frames, Extra Thick Wall 8 erfor
Fire Proof Filling. Locks and Bolt W x Tro
tected with Mardened Eteel, Fxtra Heavy Mar
terlal; hence are more Fire aud Burglar Proof,

THEY NEVER BURN UP.

Burglar ProofWork a Specialty.

Ornamental Hovsc and Late Sars mado to
order as required.

SECOND-HAND SAFES
of all kinds taken in exchange. For Sale at
very low prices,

Safes and Locks Repaired or Exchanged.

All work contracted for, furnished at the
shortest notice, and upon ‘the wast favorable
terms. Striotly according to cuatract.

Correspondence and personal interviews core
dially iuvi

TITOMSON & CO.,

273 and 275 State St,

P. O. Box 1198. NEW HAVEN, CONN,

SIROP DES ENFANTS DU DR, CODERRE
Ce sirop eat prépare avec l'approbation des

professeurs de l’Ecole de Médecine et de Chi-

rurgie de Montréal, Faculté de Médeeline de

l’Université du Collège Victoria.

Le sirop des enfants est sunérieur à toutes
leg prépa ations calmuntes effertes aux mères
de famille pour conserver lu santé de leurs en-

tants; il peut être donné avec la plus grande

confiance aux enfants danse les cas suivants
Coliyue, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-

loureuse, Insomnie, Tour, Rhume, Coquelu
cho, etc.
Demandez le Sirop du Dr Coderre ot

n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats- Unis.

Prix, 25 ots la Bouteilla.

A Vendre chez,

9" SMITH & LAROCQUE,43

Chimistes etc.
PLATTSBURGH. N.Y.

 

 

  

La Consomption guerle.

Un vleux médecin retiré, ayant reçu d’un
missionnaire des Indes Orientales la formule
d’un remède simplect végétal nour la guérison
rapide et permanente de ia Congomption, iu
Bronchite, le Catarrbe, l'Asthme et toutes les
Affections des Pormous et de la_ Gorge, et gut
æuérit radichilement ls Débilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveu«es. Après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans
deg millers de cas, trouve gue c'est on devoir
de le faire connaître aux malades. Pousar par
le désir de soulager ies souffrances de l’'huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le désireut
cette recette en Allemand, Français où Ane
wale, avec instructions pour la nréparer et
l'empluyer. Expédiée par ta poste sf on adresse
avec un timbre nomwmant ce journal, W.
Novs, 49 Power's Block, Rochester, N. Y,

OTICE.-By order of David F. Doble.
surrogate of Clinton County, notice J

hereby given according to law, tn ull eersons
haviuz claims against JULIA FOUNTAIN lat.
of Platteburgh deceased, that they are required
10 exhibit the same with the vouchers thereot
lo tue subscriter at the eff € of John BB. Kiley,
Esq., in Plattaburgh, on ur beforethe J5th day
of aetober 8x0.
Dated, Plattsburgh. March 29,

PET:R SAVAUR,Frecutor.
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Aucune agence de la Nouvelle-Angleterre
peut offrir une meilleure liste de Compagnies

d'Assurance que la suivante :

CAPITAL

  

Compagnie d'Assurance Mutua! Life
de New York. 101,000,000

Ætna (contre ie feu, 9 000
Hartford 4,600,000
Phenix " 4,500,000
Home. de New York.. 7,600,000
North Aorice, de Ju Penney apie. 4,100,000
springfield, contre le feu et n.. ititne,
v du Massachusetts . 000,000
Manufacturers, contre lefeu e1 ari

time, du Massachusetts ...... 1,150,000
Providence, h T.. 500,Merchauts Ins. Co

Mercantile, Ak e-North(British et

  

Coane 27.00.00
Impérial....... 4,000,
(moll (maritime)! 1.870.000
Vermont, (eur ia vie). 228.
Fidelity and Casualty, de New York. 250,000

Toute demande d'assurance faite par la malle

ou par ie télégrapte, recevra uneattention im-

médiate, et les portes sont payées de suits &

notre bureau.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT

6 septembre 1883   chard rencontre déjà un encouragement Maggie avait hérité des biens laissés par auraient laimé échapper Viau qui Ls

 

 

   

AT MILWAUKEE.

BOLDIERS AND POLICE FIGHTING

WITH AN ANGRY MOB.

SEVERAL MEN REPORTED SHOT.

Kacitement l'precedonted, aud Further

Trouble Momentarlly looked For.

Massing Etate Troops nt the fcens of

Aotion=Patience Geverely Tostod by

the Determined Rioters.

MILWAUKEE, May 5.—The two companies
of militia ordered out to disperse the mob
which bad cougregatad at the works of the
Chicago Rolling Mill compiny. ut Yay
View, Were takoa by special train to the

scene, being joined at Elizabeth street by the

South Bides rifles. At Bay View, a mol: of
about 1,000 men spent tho forenoon in de:
‘nanding tho adoption of tho eight bour vs

tem at the rolling wmi:ls,  Tho cuntnitters on
both sides held » veral coufergness, but ne-

complished nothing t 11 word was received
from President Carter, from Chicago, that
tho company would not accadv to the de
mand of ths men. Ths mob received the
reply with a wild howl, and greeted the

militia with stones, sticks, dead cats and
cries of ‘‘rats.” Tho militia tried to foes
them away at the bayonet point, tut the
crowd divided and surrounded them, Fi-
nally a volley wag fired by the Koscit sl
guards over the heads of the crowd, who

took refuge behind piles of pig iron and kept
Upits fusilado of rocks.
The various companies of the First regi

ment have boon ordere! into Milwankes by
special trains and also a Gatling gun and

1,000 rounds of amouaition from Madison.
Since the bank riots twenty years ago Mil

waukee has tover expericuced such exciting
scenes as yestordav. The wholo city was in
& state of commotion, and insurance agents
report unparallele! business. Bands of
drunken rioters were at work until late and
compelled hundreds of men te lay down
work With the exception of Miller's brew-
ery, all the brewers have givon in and grant.
ed the demands of the strikers, and wero

started up again this morning. .\ motley

crowd, mnosuUy of Poles, and numbering

about 50), loft the Polish quarter and
marched toward Bav View, whare they first
closed up the Mallsable Iron works. Tiree
patrol wagons with fi’ty men wero dis

patched to the scenu. They colliled with
the armed mob, but a serious uffray was
prevented. The crowd was now at the city
limits, and the police coull not follow
further. The mob had increased to 2.0,
and ay it rolled on toward the North Chreago
Rolling mills deputysheriffs were in waiting.
They quietly stepped back, however, when
they saw the threatening attitude of
the muliitnde. Superintendent Parks had
a long consultation with à committee ol the
rioters. They demanded for the employes of
the mills the introductiun of the eight hour
system. This Mr, Parks positively refused
to comply With, adding that all his men had
expresssl satisfaction with the wages paid
and the present arrangement. He further
dunied the cormmmnitteu permission to enter the
grounds and speak to lus men. His reply
caused will threats amid jeers and howls of
the mob. He was tinally persuad «l to per-
mit the copumittee to talk to the men while
they were inside of the works.
Governor Rusk, wo is in the city persou-

ally advising the authoritizs, yielded to tha
demand of the sheriff, and sent companies
of the state militia down to Bay View.

Their arrival mado the men frantic with
rage. Insults were offered freely to them.
Aiter several hours the committes returned
and reported that the directors of the nulls
had po~itively refused to grant the demands,

and bad concluded to shut down immedintely,
This was received with cheers, Svonafterthe
2,000 employes left the premises and the
militia filed in immediately. A shower of
bricks, rocks and clubs flewafter them and
injured many seriously. The venom of the
strikers seemed to bo directed mainly toward
the Kosciusko guards, consisting of Pu-
landers. Without command they turned
around and fired one voliey. Three men

 

were shot, but not fatally. The militia
took up a position inside of the
grounds. At 6 o'clock last even-
ing the entire First regiment, comprisiug
eleven companies, from outside of the city,

Lai re:ortel here, and nine more companies
arrived during the evening Governor
Rusk and Mayor Wallber are in cousulta-
tion and remained up all night directing the
movements oi tue militia. Soldiers are sta-
tioned at the St. Paul railwayshops, Ailiy'
iron works and the freight houses, while re-
enforcenlents have been sent out to Bay
View. Rioting 1s going on in tho wast side
oa the city and the police are doing yeoman
service. EP. Alls announced I inten-
tion of opening his woris to-day in spite of
the mob, and wili be protected by order of
the governor by two cowpanies of mulitia.

THE SUBSIDY PASSED.
 

Money Appropriated for Carrylug the
Mails.

WASHINGTON, May 5—The senato, by a

vote ot 8) to 18, adupted the Frye subsidy
amendment to tLe post office appropriation
bill. Meveral amendments were made,
among them one proposed by Senator Iustis,
providing that tho postmaster general, if
practicable, contract for u semi-Monthly
service between New York und New Urleans

alternately and the port of Rin Janeiro,
Another amendment provides that the con-
tracts made by the postmascer general shal
be for not less than five nor mors Lban ten
years. Senator Fryo voted against the limi-
tationto ten years. Tho amendment provides
for an appropriation this year of £300,001
The vote by which it was carried was un-

expecte:lly »rons. The Dymberats who
voted for it were Brown, Call, Eustis, Gor-
man, McPherson. Payne, Pugh and Voor-
bees, Honator Gibson, who was not pres nt,
was paired with a Democrat, and would
bave voted for the amendment. 8:nator
Hearst, the new senator from California,
restrained from votingz. Senator Camden
voted yea at first, but changed his vote,

Notwiths:anding the strength the subsidy
developed in the senate, it is not Lulieve.t
that it will get to the president. The house
is opposed toit, and it is believed it wll Le
killed in conference.
In the house the speaker presentod a com-

munica:ion from the secretary of the stato of
New York enciosing a copy of the resignn-
tion of Joseph Pu itzer as representative

trom the Ninth New York congressioun:
district, and it was laid on the table,

A SENATOR CLUBBED.

One of "The Finest’ Used His Club On

# Lawmaker.

New York, May 5.—Btato Benator J. Cul-
len is just getting over a clubbing Le recently
received at the Mands of à New York polic -
man. He left Henators (Jibbe and Daly tbe
other eveninz in Blukely's cigar store, and
crossed cver Broadway Lo Park row, where
be toarded a Fourth avenue s:reet car,
He lives east of Tuird avenue in Thirty-ninth
street, Lut had expressed hinseit wil
ing to rid» a couple of blocks out
of his way to ‘down the scabs.” I: was
brought home in a cab about -upper time,
balf an hour after leavinx Blakelcy-. There
wasa severe cut over his left oye and he
complained of bruises on the back of his
head. Ho told his wife he was sitting ina
Fourth avenue car, opposite the postofiice,
when a disturbance occurred between the
police and some strikers, The la<er rushod
through tbe car, and in the excitement he
got mixed up with them aud received the
clubbing. He did not seem inclined to blame
the policemen under the circumstances,

FLEECED BYSHARPE RS.

A Retired Banke r “Tubees u Jewson In

Newer Finance Methods.

Reaping, May 5 — While Mahlon Taylor,
a retired wealthy ruerchant and former bank
director, was taking a stroll he was accosted
by a well-dressed, bright young man who
said bis name was Fisher, and that he was n
clerk in the First National bank. Ie wisbod
to buy some real estate, and asked Mr. Tay-
lor to advise him. An appointment was
made, and an hour later Mr. Taylor met the
young man at the bank door. Fisher confl-
dentially informed Taylor that he had won a
prize in a lottery, but being a Sunday school
teacher be had conscientious scruples against
drawing it. Mr. Taylor said he would go
with him and they w.nt to an office where
the lottery “agent” paid Fisber 8250,
Mr. Taylor was induced to draw a card

and was told be had win $2500, but that a
depois of $1.000 would be require! bef re
the draft for the amount would hw given

. Abo ex-Dank director went tu 8 bank,
ww the mousy, and on returning to the
Alive was induced to try his luck again.
"You've lost,” said une of the sbarpers, as
16 gathered up the 21,000, and both men
quickly duappeared Mr. Taylor says he
was iu smerized and found Limnseit power
oes to pievent binuelf from being swindied.

 

 

THE BROADWAY FRANCHISE,

New York Legisiature and Governor

Take Ktarp's Franchise,

New York, Many 35 —Gov, Hill signed the
bili aunulliug the Broadway railroad charter
‘ait night. Ho al.o signed the bill providing
tor theresale of the conjent of annulled cor-
porations. The third bill, providing tor the
winding up of annulled corporations, has
been amended, bas passod tho senate, and is
expected to reach the governor to-day. The
order in which (he b's wore signod was that
which Mr, Clarence A, Seward, who drew

tlen, requested should be followed, and it is

now a part of the pla for the attorney gen
eral to apply to the courts fur the appoint-
ment of a roceiver. The great tight is over.
The Broadwayrailroad is nobody's property,
but win the hands of the penplo of the tate,
there to renaun until the 17;anchiso is sold
over azam. Jt is rand bere that the bonds

botders snd others interested in tbe road
arinnaily, as well he pr-ont owners, are

iblent that they can beat toese bills in

tue courts They pretend to believe the
bills to be not worth tho paper they are
printed on

AT TENTION TURFMEN.

   

The Schedule of the Grand Trotting
Circuit,

RocucsTeR, N. Y., May 5 —The hoard of
stewards of the grand trottine cireuit

the sum-
2} and 25;

adopted the following schedute for
nor session: Detroit, July 26,

    

 

   
 

Cleveland, Coty 2 and
August 5, 4, hand Rochester, Anzust 10,

11, 12 and 15: Utica, August 17 JW and

Afbaux. Sangqust 21, and ti: spring2-
teh], August 31, Septeznter, +2 and 3, and

Hartfo-1,5 ptomber, , V'and 19 The
amounts offered in sis and purses aggre-

 

gate nearly Ou, Tha otal in each eity
5 as follows: Rochester, R14,250; Buffalo,
Utica and Springth 1d, each $1, 00; Albany,

3.00; Clevelaml, 15000 aul Detroit, s17,-

  

  

CONDENSED NEWS.

The curtmen employed fu the street im-
provement department at Cincinnati quit
work and paraded the steeds ina long bine
af carts, They want more money and shorter
hours.

Murtin Irons claims a viclery for the
Knights of Labor in the sonthwestern strike,
as the otder has gained the recognition of

compress aund it was recognition they were
aber,

Nearly all the Chicige pachuny hous os are
ut work, having in most cases coneoled ioe
eight hour rule

 

Leland Stanford's sale of rotting «toch
vamo off in New York, Wanda, year
abd filly, brought &240,

Prisoners in the Cowley county, Kan,
Jarl mae a clusporats attempt toeseap: WW.

P. Bennett was shot deal aud tour others
escaped atter knocking down Henry Chap:
lin, n keeper,

A report trom the Magdalen islands states
that the past sen on has been unusually sue-
vessiul in the seal bunting,

A lumber train broke in twe où the
Chicago md Alten rond, and four tram
stowed away in the cars wero crushed tu
death,

The Republican congressional committee
has elected Mason Gott, of Wit Virginia, as
chairman, and Edward McPocison, of Penne
syivania, as secretary.

mpTS — =

Le Renovateur des Cheveux

EP1Z ENTLEL,

VEGETAL SICILIEN.

 

tHall'u Hair Renewer.

A té ta première préparation gaotaitemant

adaptee 4 lc gueribon des maladies du cuir

chevelu, e0 Lt prondiere aussi à rendre, aux

eheveux griset finsJeur couleur primitive,
leur croissance et le Instre brillant du quuas

êge Du manbreu vs imitations oùt Suiv,

nei anenne Le 1e, > léguents requis

pour Ja conservation de Lichovebnseet du cuir

cheveln, Le RESSAATEUR D CHEVLES
1e IAE au coust rent prorududane

rescindCest propugec ana

ste sait globe, tant 11 répond V

  

tes qe

   

  

Vostimne

  

wl

doar sues ne 1 ke Ten qu'il a editer

D’est AA qu À Vue vase 31 Lente qu'il
promet

Les propuietaires du RÉSOVAGEUR ent ete

souvent surpris de recevoir des entnneudes
der pays Tes plus éloignés, alors qu'ils n'a-

Guetoien ff pour introduite leur prépuus

Lion dits «es contrée

Lot RENGVATEUR DES CHIVEUN 11 Har,

  

mime employé peudant un Temps tris coo,

produit an elfer favorable à F'Appareure pu:
DESTNER

Tt nettois le cuir club de toute fr
set, guérit toutes les humeurs, la fièvre, es

pores des cheveux de devenir secs, par con

 

sequent laalvitin west plus & eraindre 1!

  stimmle fun des glands atfabltes, or 1 +

cts ruënes de produire fins aeautçe ile crue
Elbo

Les effets de cette préparation ne sont pus

Serf, cote cf ux des preparation s alu

put Jongtempe, ce qui Herend
“uperienre ei coon migue,
  

‘Buckingham’s Whisker Dye.

La Teinture de Buckingham
pour les Favoris

Clnnge a volouté la barbe et le Davoren

un chbâtain toned naturel on on mor. Lu

couleur cit permanente et ne parr pus

en elavaut La préparation Ctaul simple

où d'applique favilement.

PREPARES FAR

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tons les marchande de *1e decin: +

- emeere

ATLANITO TEA STORE
-—i0--0;—-

JE, CAFE,
RilAu «0. 3 rue Bridge,

PLATTSBURGH, N.Y,
Grande reduction dans

es prix, du the et
du cafe.

 

    

La mellloure [ince qu'il ¥ a dans Plattsburg
pour acheter le the et Ic café a bon marcné
est assurément au ATLANTICKA STORE.

Ron thé Me 40 à 50Cta parlivre,
Excelent the de 533 6. cts par llvro,
Ed méilienr (hé de 70 À 85 eta par livre,
Le cafe de 20 à 46 cta purlivre,

En outre de la supériorité de nos marchan-
discs, nous donnons, À tonte personne qui
achète son thé (Lenn café au ATLANTIC TBA
Stone de jolls présents. Qu'on ve le dise !

Avantages Exceptionnels.
Un magnifigne servico de valsseile, de 56

morcoanxz, d'une grande valeur seru donné À
tous Ceux qui formeront der elubs, gui aché-
teront A livres de Lhé où C'livres de café à
uutre magasin.

$FNe perdez pas cet avantage, venez exa-
miner, ¢t voir par vous-mams, Jen objets que
nous donnons À u08 pautrous, Unie visite eat
oliet

E. 6. SYLVESTRE & CIE.
8 Rue Bridge, Plaitsbargh, N. Y.

 

H. P, GILLILAND 2nd
AVOCAT,

AONSEILLER EN LOI ET JUGE DB PAIX
Bureau dans la Bâtisse du

PALAIS DE JUSTIOE

Plattsburgh, N.Y, 
 

Mal 16 1604

Buttalo, :

   

QUE OES VYMEWRS.

GERATE
Fad

RTEMENT DU NORD DRSOA
GNIÉ DU CHEMIN DE,JER *
xHUDSON CANAL CO.” ERED

 

DIVISION DE CHA!MMLLAIN-LIGHS PRIN»

omme suit:
Allant au nord,

Train express arrive à 5:23AA. M.—part à fi
Frain do la walle arrive à 7:20 et part à 7:45

Allan an sl,

fran express arrive à 7:25 et part a 1:50 P. M.

Æmbranchement Mooers,

Un train mixtequitte plattavurghÂ016 P.M,
et arrive à lg Jonction Mnvers : Fa
retour, le mete train quitte in Mbi Mouers
à 0:40 AL AL, ct arrived Pluti<burgin A 1:10 A, M,

Embranchement A mule,

Un train quitte Plutishureh, À 12:30 A. M, et
arrive à Ausntle, à2:20 Au retour, lo même
tr-{n laisse a usuble, TA take, A M., of Arrive &
Plattaburgh à 4:10, A. M.

wan sutre train part de Pintteburgb À 1228) 2,
« arrive À l'eru à 125 «t à Ansable à 90 Par.

ri retour le mine tran guide Ausable À 3.00
arrive d Peru 15:30 et a Patishurgh à 410 P. M.

H. G. YOUNG,
Surintendant,

J. Wo BURDICK,

Agent général de la Vents des billets.

 

  

  

 

CHEMIN DE FRIt CHATEAUGYA+.
Alfant rirs dotest

wisse Plattabureh A0:10 4, M. e
Arrive ad Dannemoru à M

: Arnve à Lyon Mount:tinà

| Aliant vor

Laisse Lvon Mountain à ri
- Avrive à Dannemor
| Arrive à Plattsbure

   

YA. ML, et 210P, M,
Da a, ett:4:40P, N°
ral ML el DD PML

   

Chem de fir LE TiRMONT CENTRAL*'"
 

ETALON DU TEMPS DE LSEXT

Comimscnueant Bandi, 6 Doc. 1888,

  

LÉ: CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
EST QUITTERONE Houses Point comme

suit:

4:06 A, TE.- SONVOI MIXTE, 66 rellant à
SL AIbuns avec b- couvor do la
Malie pour Boston et Ne w-
York 11 tous les points de la
Nouvelle Aujieterre, Quitte
Rt A bans pour It joncetion de
Winte River, Burlington et
Kutrand À TN 42 M.

"CONVOI RAPIDE LIMITE,
pts Boston, ca Concord,
Nochet LoweŒ Aussi pour

wa ork, Pal sprinateid et
w-Lobdon, Un wagon-pa-

ata CPwanan) est attaché à
; - navet à partir de St Al-
tu.

> COURAPIDE DE NUIT
Now Vork, té Troy, Un

won Wagner ) est
weeny of Farin de

(8, stuesl oun wagon-

(Putman) pour Boston,
«well & Beliow's Falls,

Aut Gén, des Passsgere,

JWURARI Gérant Général

10:05 4, M.

 

   

   

 

AW. CUMMINGS,

 

Chowan dsfr Nontpalier of Wells Riven,

ARRANGEMENTS D'HIVER,

15a5, les convois
. comue suit,

  

  

4 après ie 14 der
win de fer cireu

8 “talon du tempsdol*
Allant à Est, ils quitteront

 

Mowipe ler: le
fret, ah 30a. my, le mixte, à 345 p. mu. d'ue-
comanodation, à lip, tr, ot de lg Malle, à
ERE le fret d 10 10

  

   
nt. arrivant nA his Tt+:

d'accoimmiuvuation,
SON a. PTE,

tu quaitreront Wells River :
Te tax te, AS 0 tn necammadation, 4 10.40
Hoan, de dn ne ne le fret à 10,50 a.
Un urrivant à Monty mixte, à 0.50 a.

d'ilceotuiodatie p.m.,dela malle,
5.20 p. mn, et du tre ui.

      

    

  

=taperDE PER"I90UMPRIE"

La Route courteet directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.

A partir de Lundi,
vois de ce chemin de
coumesuit:

  

+26 octobre IBAR, 11e cone
er quitteront Sherbrooke

5.20 A.M. Le convoi de lu MALLE, Arrival
ai stJo bury asbhitn nn, W.

1 LAD nn.tl Concord,
p.m, ii Nushun à

à Boston à 5,30 p. m., À
A 5265 pri, à dreertield

brongfieul À 60U p.
rk dre 30 p,m.

  

   ter
pe ak
wi it Now-V

T SOM convo RAD
vant nt Johnghury 122

  

  

  
i Ww. 30 a. m.

Ron. ni, à Ne
… à Boston 4 8.30
ter, 11258. 1, à

Tahdig, m, Spring-
mel À îa om. oa New-York à

CHAR PORTO CHONARCH,?” de
Sherticaonke oh Jonetion au, ue
Greenfield et Spreingticld, «t char
dortoir prfoner de Newport, 4
Concord, Nnusbeux et Boston.

DU SUD, 1.6 CONVOI VE LA MALEE QUItIE
Hoston à 5.00 a ju. © arresterà
B00 vowNashua af #05
Concord, a Hr Pbnae.
A800 am, Geesea, 1-35 A. De
tn Jonction du WwW. Roi 143 p. m,
=r Johnsbury à 4.13 pan , ARRI-
VANT À SURRISSOOKE À FDP m.
CoNVOI KAPILE DE NUIT quitte
tosten 874 p im. Worcester à
60 p. mi, Concord i930 p.m,
New-York 4 43 p. m., Spring~

“15 p. tn, Greentiold &
Lomha Jonotion du W.H,
> A, tn, St Jobnshury à 742

« AILRIVANC A SHEXBRUOKS@
A Th A.M. Churs dortoir« Mo.
narclede Springfield à Sherbrooke
et chars ductors Pullmann de
Boston u New-York,

Pour billets de passizs et pour informa-
tions au sujet de ce chozan de fer, gins: que
pour les taux de fret pour aueundes points ele
déssus mentionnts, s'udrereeur à H, F. Lane,

ter ** Pagsiapsic, Shore

H. K. FOLSOM,
Surin.

donetion
N

   

  

  

ageut du chemin de
nrooke, PF. Q.
NeLOVERING, jr,
Agont cénéral des bilicte,

LYNDONV IlE vr

Chemin de ir "BURLINGTON of LANOILLE"
ARIUVEE ET DEPART DES CONVOIS

A partir de lundi. 5 octobre 188% les convois
de ce chemin cireuleront comme suit :

Allant 6 UEst,

[e convoi de ln malle quittera Burlington à
“an, St Johnahaers ail:35a me0aby uu’By
A Ep. me urrivant wn Portand 4 5:00 pn
Le convoi rapide quittera flurlington, d 4:43

p. ns,ia jonction d°diesezà5 10 p.m, arrivant
A St Johnsbury A Lip, mn.
Le convol mixte quitter Rurlington, a 2:2
pen 18 Jonetion o” Kusex a 3x6 p. m.arrivant
win Joncitou de Cambridge à 5:35 p, m.

Allant. à l'Oucat,

Le convoi de la malle quittera Portland à
8:25 à. m., Fobyan®s à 1:45 p. mn, St Jobaspurg
4 4:20 p. 0. la Jonction de Cambridge à 7:
pin. arrivant à Buclisæton À 9:00 p.
Le convoi rapide quittera 8l Jobisbury

6:45 4. wm. Ja fonetlon, de Cambridge à
a.m arrivant à Burlington à 1:04 p
Le convoi misto quittera ia fonction,ge

Cambridge 5:00 #. M, arrivant à la Jon
d'Essex | 7:25a in. eu À Burlington 4 8:55 0, M*

‘o. L. LINSLEY, tsérant Général.
H. N. LEacu, Agent (Général des Passagers.

Plattaburgh, N. Y , 23 mara 1886.

  

 

 

PROPRIETAIRES.

A cetto pharmaciolole public trouve:—e
Jours l'assortimentle plus complet de:

REMEDES de toutes sortes, ;
ARTICLES DE FANTAISIE,

ARTICLES DE TOILETTE, . - .
MEDECINES PATENTÉRS, ef&,

Les prescriptions et recettes sont
avec soin sous I'habile direction xn
Smith,ioharmacien gradué des

tre.
done magnifique

FONTAINE A sopat;
est continuellement en opéra‘
des chaleurs, et les siropenontpréparés
monte exquise et propre maire

Venez, Voyes 6 Godienf

Faux Jlnenaces + 
       

aa

Les trains arrivent et quittent Plattebuggle

Teain de la malle urriveà7:15et part 7:50 4. M,

Ta

RS

PHARMACIE DF LA CITE,
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Les Apaches.

Parrano, Ariz—Un message de John
@'Daherty, surintendant de la mine ‘“’To-

.. 48) Wreck ”, dit que quarante Indiens
@né attaqué les ranchos Richardson et

“Germley, à vingt milles au sud-ouest
@lol, bier matin, et ont tué huit person-

Wes, On n’a pas d'autres détails.
————r>___

. Mort acctdentelle.

“ Mourszar, P. Q.—Vers quatre heures,
* vemdredi aprée-midi, un nommé Eusta-
be Latrémouille, est tombé accidentel-
” leusent en bas de sa voiture, au moment
où il arrivait à son domicile No 71 rue
Panet. Dans sa chute il s’est défoncé le
crâne. Le Dr Bouchard fut mandé pour
lui donner des soins, mais tout fut inu-
tile. A 7 heures du soir, il succombait
à ses blessures.
Le défunt est âgé de 45 ans et père de

famille.

——

Len greves,

CHIcaGo, Ill—A l'exemple de leurs
camarades de Troy, de Boston, de Saint-

Louis, etc, les élèves d'une école publi-
que de Joliet (Illinois) se sont mis en
grève pour obtenir une prolongation de
la récréation de midi,

Les jeunes grévistes, armés de bâtons,
se sont postés à l'entrée del’école, frap-
pant impitoyablement ceux de leurs ca-
marades qui essayaient de rentrer à
l'heure réglementaire. La police a di
intervenir pour disperser ces précoces
révolutionnaires.

————…

Deraillement des chars.

MExXICo.—La loi ordonnantl'exécution
immédiate de toute personneprise en fla-
grant délit de tentative de déraillement
d'un train de chemin de fer, à été votée

par la chambre des députés à une forte
majorité. Les membres de l'opposition
ont vivement combattu la loi. Les
galeries réservés au public étaient encora-
brées de monde, et les applaudissements
qui en partaient après chaque discours
étaient si bruyants qu'il a fallules faire
évacuer.

———pe

L'association electorale protestante
Pourquoi elle a ete formee,

OTTAWA, Ont.—L'association ¢lectorale
protestante, dont l'existence dans cette
ville, a été récemment dévoilée, a été
formée pour donner aux protestants la
prépondérance sur les catholiques,
Les chefs prétendent que la plus gran-

de partie du capital était entreles mains
des protestants, ces derniers doivent
contrôler les affaires politiques en autant
qu’elles regardentla ville d'Ottawa,

L'association n'a pas l'intention de
proposer elle-même des candidats, mais
elle prétend exercer sur les partis politi-
ques une pression assez forte pour les
forcer à chosir des candidats protestants.

————

Le bombardement de Bimbia.

NEW-YoRK.—Le Courrier de lu Bourse,
de Hambourg, a reçu des Camerones
(Afrique) des détails sur les motifs du
bombardement de Bimbia par un navire
de guerre alle.nand.
Le roi de Money-Bimbia avait fait as-

sassiner un oncle du roi Bell, protégé ul-
lemand, A la nouvelle de ce meurtre,
le gouverneur des Camerones, M. Soden.
se rendit avec la canonniére ** Cyclope ”
4 Money-Bimbia, et somma le roi de ve-
Air à son bord. Celui-ci répondit que le
gouverneur n’avait qu'à descendre a
terre. Le lendemain, le Cyclope
bombarda la ville après cette exécution,
le gonverneur des Camerones installa un
Douvead souverain et mit à prix la tête
du roi fugitif.
——

Jefferson Davie,

MONTGOMERY, Ala. — L'inauguration
du monumentélevé surle capitole à lu
mémoire des Confédérés a été accompa-
gnée des démonstrations les plus pom-
euses.
C’est au capitole, le 18 février 1861.

que Jefferson Davis fut assermenté com-
me président des Etats-Unis.

Il fut appelé à présider à l'inaugura-
tion. A 2 heures p, m.. “in carosse tiré
par quatre chevaux blancs vint le cher-
cher à son hôtel- M. Davis était escort:
par le maire, le gouverneur O’Neal et
Pex-gouverneur Matta qui fit autrefois
partie de son cabinet.
Le discours qu'il fit danscette circons-

tance et danslequelil rappela les causes
de la guerre de sécession au point de vue
des Etats du Sud, fut accueilli par des
applaudissements enthousiastes.

————

Revolution au Mexique,

DENVER (Colorado). — Une dépéche
d’El Paso annoncel'explosion d'un vaste
soulèvement contre le gouvernement
mexicain à Cusihueria, importante ville
minière de l’Etat de Chihuahua, située
à une grande distance à l'ouest du
chemin de fer central du Mexique, Le
gouvernementfédérala annulél'élection
d’un ‘ chef politique ” dans cette ville,
et a envoyé un hommede son choix pour
en remplir les fonctions, A l’arrivée de
cet intrus, la population s’est soulevée
en masse, avec M. Theodoro C'asavante à
sa tête, a massacré l'envoyé du gourcer-
nement fédéral et réinstallé dans ses
fonctions M. Pedro Epigoyen. qu’elle
avait légalement élu.
Les troupes mexicaines marchent en

forces considérables sur Cusihueria pour
étouffer l'insurrection.

———

Polignarde par son beau-frere.

MONTREAL, P. Q.,—Une querelle de fa-
mille, qui peut avoir de graves consé-
quences, a eu lieu en cette ville, il y a
quelques jours. Il paraitrait qu'un M.
Vézina, résidant rue Panet, reçut la vi-
site, le soir en question, de son beau-fré-
re, nommé Beaubien, en ce moment sous
l’influence de la boisson. Immédiate-
ment après son arrivée, Deaubien cher-
cha à son beau-frère une querelle d’Alle-
mand, mais il ne réussit pas. Cependant,
Vézina qui n’était pas non-plus, dans un
état de sobriété absolue, finit par se fà-
cher des insultes de son beau-frère et
unelutte à corps ne tarda pas à s'ensui-
re,
Les combattants furent séparés, mais

Beaubien, sortant un grand couteau,se
Jeta sur Vézina et avant que ce malheu-
reux, eut le temps de ge couvrir, lui por-
ta deux coups de couteaudansla jambe.
11 regut également une blessure à la main
et une profonde à laine. Le sergent Ri-
obard futprévenu et envoyadeux officiers
à la maison Beaubien, rue St Charles
Borromée, où ce dernier fut arrêté. Un
Médecin fat mandé pour donner des
00'n8 À Véaina, qui est très faible et souf-
Ep éhormément

La Bage on Amerique.
WILDWOOD, Ill.—Le jeune Percy Per-

kins, fils du surintendant des Pullman
Iron aud Steel Works, de cette ville, qui
à été mordu ces jours derniers par un
chien enragé, est parti pour New-York,
avec Mme Perkins, ea mère, et Mme Felt,
Qui l’«ccompagnent toutes deux à Paris
pourlui faire suivre le traitemeut de M.
Pasteur. Mme Perkins, son tils et Mme
Felt s'embarqueront dans quelques jours
sur le Servia à bord duquel leurs places
sont déjà retenues.
La souscription publique ouverte à

Pullman et à Kensington pour envoyer

également à Paris les petits Charles Con-
nors et Johnie Klingel et l'officier de
police Cassenbrot, mordus mardi de la
semaine derniére, par le juéme chien
que le jeune Perkins, w'est élevie a $1,500,

dans l'espace de quelques heures. De plus
les vollègues de l'officier de police Cus-
senbrot se sont cotises et ont réuni une

some de $350, qui lui ont offerte pour

son voyage. Cassenbrot et lea deux en-
fants sont partis aussi pour New-York et
l'on espère qu'ils pourront s'embarquer
sur le Servia, qui emmènera ainsi qua-
tre nouveaux patients pour M. Pasteur.

_—- ~

Declaration de Monseigneur de To-
ronto,

ToroNTo, Out.— Monsigneur Lynch,
archevêque de Toronto, à été interrogé

ces jours derniers, sur le mandement de

Monseigneur Tachereau, et en réponse

à une question qui lui était faite sur l'at-
titude que prendraitl'église d'Ontario en
face des Chevaliers du Travail. Monsei-
gneur à déclaré que quand à présent, il
ne les condamnerait pas. La constitution
de la société à Été envoyée une première
fois à Rome pour être soumise à l'appro-
bation du Saint-Siège: elle en revint con-
damnèée,

Elle a été envoyée une sevonde fois à
Rome avec des modifications destinées
à faire tomber la rondamnation pronon-
cée parle Saint-Siège: elle st en ce mo-
ment soumise à son examin,
Dans ces circonstances,l'église d'Onta-

rio, en attendant la décision de Rome,

n’ordounera pas aux catholiques qui sont
déjà membres de la société de donner
leur demission, mais elle défend à tout
catholique de s'affilier à la société jus-
qu’à ce que la décision finale du, Saint-
Siège soit connue.

En ce qui regarde les troubles des ou-
vriers du moment, Sa Grandeurà dit que

le systéme de l'arbitrage était le seul
moyen d'arriver à une seule solution pa-

citique des différents ertre le travail et
le capital. 11 faut payer les ouvriers équi-

tablement et plutôt un peu plus qu'un
peu moins: le public qui tire profit du

travail des ouvriers doit aussi en payer

sa part.

Les employés des chemins de fer spé-

vialement doivent être généreusement
rémunérés, car leurs fonctions si impor-

tantes les exposent à beaucoup de dan-
gers. Si les directeurs des lignes, vu les
tarifs actuels, ne peuvent pas payer con-
venablenient leurs employés, qu’ils aug-
mentent de quelques centins le tarif des
voyageurs et des marchandises. Le pu-

blic peut supporter ce sureroît de char-
ges et le préférera aux grèves et à un
service sans sécurité,

La méme règle s'applique à toute les
bratches d'industrie,

11 semble à Monseigneur que le but
des corporations soit de payer les ouvri-

rs le moins possible et d'assurer les ser-
vices publics aux dépens des hommeset
des femmes qui se livrent aux plus ru-
des labeurs, 1 faut que les corporations
sachent se contenter de gagner peu et de

‘levenir riches graduellement, il faut gue

des rivalités déloyales cessent d’exister

tt que ceux qui ont besoin du travail des
autres le paient ce qu'il vaut.

ECHOS D'EUROPE,
 
 

 

Germanisation de l'Alsace.

BERLIN.— Le gouvernement allemand
à défendul'admission des officiers étran-
gers aux manœuvres d’Alsace, afin d'en

exclure les officiers français,

—_—

La question Birmane.

LONDRES.—Une dépêche de Mandalay
dit qu'une nouvelle tentative d'incenrlie
de la ville, a été commise hier. Les
dégats sont plus considérables encore,

qu'ils ne l'étaient la première fois,

—_——-....

Le Vatican.

RusMe.—Le Vatican a ordonné aux
évêques italiens d'exhorter les catho-
liques de leurs diocèses respectifs à ne
pas prendre part au vote pour les

élections législatives,

—>>.

La Prusseet le Vatican,

BERIIN.—Le ministre des cultes a in.
forméla chambre basse de la diète prus-
sienneque le gouvernement s'est engagé
à reviser les lois de Mai et que le pape a

aconsenti à ce que toutes les nomina-

tions ecclésiastiques soient soumises à
l'approbation du gouvernement.

_——__.

Le semainefinanciere.

Pans.—La rareté de argent, cette se-

maine, a causé une diminution dang les

transactions financières. Les capitaux
sont réservés pour le nouvel emprunt
qui sera émis le 10 mai et dont la prime
est actuellement de 1 7-8. Les actions
du canal de Panama ont fermé à 470 fr.
Les valeurs grecques ont haussé de 20 ¢.
pendant la semaine.

eetee

La blessure de M. Edouard Drumont.

Paris.—La blessure reçue, le 24 avril,
par M. Edouard Drumont, l’auteur de la
France juive. dans un duel avec M.
Meper. directeur du “Gaulois,” est de-
venue si grave, que les médecins n’ont

plus l'espoir de lui sauver la vie.
Cette affaire occupe beaucoupl'atten-

tion et le gouvernement a donné l'ordre
de procéder à tine enquête sur toutesles
les circonstances du duel.

—_—_

Decret contre les greves.

BERLIN.— Le gouvernement, pour pré-
venir les agitations ouvrières qui mena-
cent d'éclater. vient de publier un décret,
et a ordonné à la police d'intervenir cha-
que fois que des grévistes voudront em-
pêcher d'autres ouvriers de travailler.
Les journaux et revues socialistes, dont
l’anique but est d'elargir I'abime entre
patrons et ouvriers et d'animer ces
derniers à détester le régime actuel,
seront soumis à la plus rigoureuse aur-
veillance. Les gouverneurs des districts
auront le droit de se servir de Ja force
militaire pour mettre ce décret à exé
cution, 

      L'association libesale angtaise.

Loxpuzs.—L'association libérale na-
tionale,a lancé une circulairefconvoquant
une assemblée pour le 5mai. Elle se pro-
pose d'introduire une résolution expri-
tmant confiance en Gladstone, mais le
priant ardemmentd'accepterles amende-
ments à son projet de Home Rule, à
l'effet de metre l'union dans le parti
libéral.

——— ee

Reponse de la Grece.

VIENNE.—M. Manos a présenté au
compte Kalnosky, la réponse du
premier ministre Delyannis, demandant
le retrait de l'ultimatum des Puissances.
La Grêce consent À soumettre wes ré-
clamations aux Puissances, pour être
l’objet d'une discussion diplomatique
mais ne peut pas d'une manière honora-
ble, accepter la coercition. Il donne
comme cause de la résistance de la
Grèce, l’excitation de la population, ex-
citation dit-il, qui ne peut être calmée
que par l'obtention de quelques-una des
droits méconnus Hellénes.

ATHENS.—Le gouvernemente russe a
informé Bon représentant à Athéns que
la réponse de la Grèce à l’ultimatum des
puissances n’est pas satisfaisante.

7.

L'agitation en Galicie.

VIENNE—Les désordres et les in-
cendies continuent en Galidie. Le
gouvernement s'est efforcé de fuire croire
à la population que le mécontentement
des paysans n'était que factice. Aux
paroles,les paysans galiciens ont répondu
par des actes, ainsi que le prouve la
destruction parle feu de plusieurs villes
et villages. De nombreuses arrestations
ont eté opérées duns les diverses parties
de la province mais le danger d'un
soulèvement est loin d’avoir disparu.
Tous les élèments de discorde ot Je

rébellion sont réunis et il suffit d'une
étincelle pour mettre le feu aux
poudres.
Depuis des siècles les paysans de la

Galicie occidentale subissent le joug de
leurs maîtres polonais. Ils gagnent à
peine de quoi vivre ct ne sont point
représentés, même indirectement, à la
diête locale. Les trois quarts de ces
malheureux ne savent ni lire ni écrire et
la plupart d'entre eux sont d'une saleté
répugnante. La superstition joue chez
eux untrès grand rôle, Ils attendent,
cette année,la fin du monde.
Les mouvements révolutionnaires qui

tendent à se produire parmi les ouvriers
des mines et des puits À pétrole sont
encore plus menaçants que l'agitation
des paysaus.

Uni iuspecteur qui a visité récemment
la Galicie fait Un récit déchirant de la
Ulisère des ouvriers. Les hommes et les
femmes sont parqués ensemble come
du bétail, en proi aux angoisses de la
faim et du désespoir. S'ils tombent
malades, personne ne les soigne, et leurs
places sont prises par d'autres escalves,
Un ies considère comme des bêtes de
souine qui, dès qu'elles ne peuvent tra-
vailler, perdent toute valeur. Les
ruuteurs des elueutes belges sont parve-
unes jusqu'aux oreilles de ves infortuués
et l'on craintqu'ils ue suivent cet exem-
ple. Les garnisons et la gendar meri
unit ête renforcées sur tous les points de
la province et toute tentative d'insur-
recLion sera réprimée avec rigueur.

—___..

Batteries attachees aux jambes,

Columbus, O., 4 Nov. 1885—Il y
à six ans, je fus retenu à la maison.
Le docteur me visitait trois fois par
Jour et souvent la nuit.out le rystè
ne était déraciné. Duuleurs aux reins
eb aux rognons. Je dormais la nuit
avec des batteries galvaniques atta-
vhées aux jambes. Les remles n’a-
Vaient pas le moindre effet. Dépensai
des milliers de d.llars. Rostai dans ce
pénible état deux ans. Pris cinquante
houteilles de Warner’s Safe Cure et de
Warner’s Safe Pills, gagnai 44
livres et me sentis revenir un tout

autre honme.— WH.Rhoades.

 

POUR RIRE
 

Voyages du oayitaine Cabantous.
— Vous le comprenez, madame au

pays des nègres las charbonniers sont
blancs toute 1a semaine, ils ne rede

viennent noirs «jue le dimanche, parce
qu’ils se débarbouillent!

. »
»

—Calino est domestiqueetser: à ta-
ble.

L'autre jonr, au moment de donner
une assiette à son maître, il In laisse
tomberet celle-ci se brise en mille mor-
ceaux. Calino, d’un air étonné:

—Je n'aurais jamais cru qu'une

assiette pouvait faire autant de mor-
ceaux que ça!

* .
»

X.... aépousé, 4 trente ans, une

vieille richarde de soixante. Devenu

veuf, aprés dix années de mariage, il

demande la main d’une femme de son
âge.

La fiancée parait hésiter.

—Je vous déplais done? dit le futur.
—Oh non! répond-elle en rougis-

sant, mais jai peur que vous me trou-

viez encore bien enfant!
*
-

X... , Viveur rans scrupule, abor-

de F. . . et lui demande cing louis,
—Non, répond F. . . je vous ai déjà

prêté cinq cents francs. . . Je dois mê
me vons déclarer que votre façon d'a-

gir est assez extraordinaire. .. L'autre

jour, vous avez gagé deux cents louis
au cu:cle devant moi, et vous ne m'a-
vez pas rendu un centime.

—Je n'ai pus osé.

oy

Un avocat fit payer trés chérement

une consultation à uve demoiselle
qu’il voulait éponser. Comme elle lui
en fit des reproches: J’ai voulu, lui

dit-# vous faire sentir combien la pro-

fession d’avocat est lucrative, afin que

vous compreniez que je suis un bon
parti. Abonnez-vous au National, $1.20,
par année.

  Guerisen étonnante,

Morgan, lex. —J’ai souffert de
la gravelle et les médecins ue pou-
vaient me procurer qu’un soulagement
passager. J’enduruisdes tortures. Je
pris trois bouteilles du Warner’s Safe
Cure et je pasaai une pierre de la gros-
seur d’nne fève et je fus complète-
ment soulagé.— DAVID GiLL8, mar
chand d’orgues et de machines à
coudre.

SCROFULES.
Les Scrufules et toutes les maladies scro-

fulcuses, telles que Ulcères, Plaies, Érysl-
piles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu-
meurs, Charbon, Furoncies, Clous, ct

Eruptions le la Peau, sont le résultat
direct de Yimpureté du sang.

Depuis plus de quarante ans, la SALSEPA-
KEILLE D'AVER est reconnue commel'agent
le plus puissant pour le purifier. Elle dé

livre le systéme de toute bumeur maleaine,

enrichit et fortife le sang, expulse toute trace

de traitesent inercuriel, se montre en un
mot l'ennemi redoutable et Irréslatible de
toutes les maladies scrofuleuses.

 

Une Guérison Récents d'Ulcéres
Scrofuleux.

“FL y a quelques mois, j'étais affigé d'ul-
ceres scrofuleux aux jaubes. Elles étaient
entires et entlamees, et les plaies déchar-
aient des quantités de matières putrides.
‘employai sans succès une grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours &
la SALSEPAPKILLE D’AVER et le résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont «disparu, et ina santé s’est grandement
améliorée. Je vous suis très reconnaissant
pourle bien que votre médecine m’a fait.

Je suis, avec respect,
Mus, ANN O'BRIAN,”

148 Sullivan St, New York, 24 Juin, 1882,

137 Toutes les personnes intéressées
sout invitées à se rendre chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Boston Herald,
Mu. B. W. BALL, de Hochester, N.H., écrit en

date du 7 Juin, 1882:

“Souffrant cruellement de l'Eczéma pen-
dant des années, et ne pouvant trouver de
soulagement dans aucun remède, je mie servis
de là SALSEPAREILLE D'AVER, et au bout
de trois mois j'obtins une guérison complète,
Je la considdre comme un reméde tres pré-
cleux pour toutes les maladies du sang.

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l’action des organes digestifs

st assimulatifs, reuonvelle et fortifie les
torces vitales, et guérit promptement les

Rhumatismes, la Névralgie, la Goutte

Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé-

bilité Générale, et toutes les maladies
produites par uu saug appauvri et cur-

rumpu, et par une vitalité affaiblie.
Elle est incontestablement le remède le

plus économique, tant par la force concentrée

que par l’énergie puissantè qu’elle exerce sur
la maladie.

PRÉVARLE PAR LE

Dr.J.C.Ayer & Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix $1,

six tlacons pour 85,

Le Regulateur de lafemme

 

Bsau Mal ! Beau Mall

U ie grande découverte dans le traitement

des imuladies des femenea, c'est le grand remè-

de français, le ** REQULATEUR DE LA FEMME.’
Les cffets de ce merveilleux remède ne sont

Di plus ni moins qu'étonnants, et sur aH

femmes traitées l’année dernière, 781 ont été

æueries. Les deux certificats suivant eu dirou1
plus que vous,

CERTIFICAT.

Je souffrais depuis 31 ans de cette horrible
maladie communément appelee “Beau wal’ e'
que j'appelle, mol, tyran et destructeur des
ro18 quarts et demi des femies. Votre Règu-
ateur m'a guérie et c'estune bénédiction pour
es femmes utteintes du * Beau mal” sous
quelque forme qu'il se présente. Mille remer-
lementa et reconaumsauce de

DAME JULIENNE COMEAU.

CERTIFICAT.
J'achève de prendre les deux bouteilles que

vous m'avez envoyées et les douleurs et ler
pesanteurs gue J'avais dans le corps, ot ce:
tiraillem ents dans les aines, l'entomac et le
reins sont complètement disparus. J'en étais
réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec
perne et Je demandais la mort comme soula-
gement à toutes 1nes douleurs ; je n'espérats
plus qu’en ellé. Et dire que grâce à votre
remède Je sul maintenaut guérie!! Que §
vals quand fl m plait faire ln prmenade cher
le amies s Ia rue, ou à l'egllse! Que je
suis heureuse et que e soubuitergis que
toutes les femmes affectées de ** Beau mal’
connuseent vote remède, Les bommes dti
sent souvent que les femmes parlent tro}
mais je voudrais avoir les cent bouches dele
Renowmmée pour proclamer aux quatre coine
du monde tout le bien que vous m'avez fait
Votre toute dévouée,

DAME VVE GERVAIS

Pour plus amples Imformatiou et les cond
tions, adressez

Dr J. LARIVIERE, Manville, R. 1.
Eten vente A Piattsburgn A la pharmacie

Smith & LaRocque, et a Cohoes chez Cbs 8.
Clute.

 

PIANOS! ORGUES!

J. 0. D. dBONDY,
Si favorablement connu com-
me professeur de musique, or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-
solu des magnifiques pianos

Boardman ef Gray,
Haineset Now England,

Il vend aussi le fameux

OBQUEITHACA,
Le seul orgue tout-à-fait

Garanti pour Disr Ans.

Par les fabricants eux-mêmes.

L'expérience de M. de Bon.
dy lui permet de choisir des
instruments d'une qualité su
périeure. Ses dépenses étant
limitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion.
Toute communication rece-

vra une attention immédiate,
J. O. D. pe BONDY,
42 RUE EILM,

GLENS FA LS, N.Y.
  THIS PAPER PAL
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SPASAIRTSE

   
ALNABACE D'ADERSSRS

Des Canadiens, dans les Professions
Liberales ou Engages dans

les Affaires.

A Plattsburgh, N.Y.

J. ISRAEL CRETE, épicier et salle de
Puot, rue Blizavetn.

PWILEAS CHAPLEAU,
Mécanicien et Directeur de :« Bande deis eité

Hue Margaret.

MOISE BOURDON,
Restaurant de première classe.

4 Hue Hiver.

ALFRED GAUTHIER
Restaurant de première Classe. Balle de billard,

e Kiver.

 

 

CHAUVIN & FITZGERALD.
Entrepreneurs de Pumpes funèbres et menui-

siers. Rue River

DOSITHE LA POINTE,
Barbier-Coiffeur au dessous du Witherill

House. Rue Margaret.
 

JULIFN LEFFVBRE.
Manufacturier de volteurs, Hue Platt.

Dr. ALPHONSE LaROCQUR,
Dentiste, Rue Margaret.

Dr. J. H. La ROCQUE,
OJice, Rue Margarett. Résidence, Rue Oak.

LOUIS LA POINTE,
Hôtel ( Oak Tree » ue Broad.

ADOLPHE MALBOERUPF,
Hôtel et Epicier. Rue Murgaret,

J.WILCO IT & FILS,
Viandes, légumes, épiceries £e. 60 Rue Cornelia,

JOSEPH BOURDEAU,
Viandes et légumes,

Coin des rues Haver et Cornelia.

PIERRE LIZOTTR,
Marbrier, Coun ded rues liver et Cornelia.

 

 

 

 

 

 

 

 

CHARLES GENDREAU,
Hanufactuiier do voitures, li Rue Charlotte

J. Bte, LEMIEUX,
Manufacturier du voltures, 11 Kue Charlotte.

ADRIEN SENECAL,
Epider, tur River.

 

 

PIERRE LEFEE,
ftestavrant de première Cilusse, Balle de Pool et

Bowling Alley, Rue River.

ERNEST LEBRUN
Peintre pour les Voitares, et pour les enseignes,

Uno apécialite. 149 Hue Margaret.

 

CARPENTER, WEAVER & CIE,
Marchands de Quincaicre, 10 Rue tirldge,

TREMBLAY & FISK,
Marchande de tiurchandises sèches.

No. 58 Rue Margaret,
 

RAPHAEL FUGERR,
viandes et légumes, Rue

NORBERT BOIRE,
viandes et légumes. 23 Kue Platt.

lat,

DAMIEN LAFORCE,
Magasin de sellcrivs of dechaussures. (Argent

bayé pour des peaux) 21 et 23 rue Bridge.
 

LOUIS PETIT,
Entrepreneur de bitisses 62 rue Brlnkerhoff.

DAMASE LANOUE,
Bollier et Bourreur, en face du Palais de Jus.

ticeet du parc.

 

 

JOSEPH MIGNAULT, nis,
Salon, Confiseries ot Barbier-Colffeur,

12 Rue Piatt.
 

ANDRE KORDE,
Hôtel, ( Park House ) Rue River.
 

J. Bte. ST-JEAN,
Htable de luuawes, tue Bridge.

LOUI3 DEMERS,
Peiatre pour voitures, 10 Rue Peru.

OLIVIER FAGNANT
Entreproneur-Muçon de bâtis- s en briques

ti Rue Brinkerhouf.

BOURDEAU. FRERES,
Viandes et legumes, 31 Rue Margaret.

 

 

 

 

JOSEPH HOAG,
Barbier-coitfeur au-dessous de l'hôtel Cum-

rian,
 

ALFRED ALLARD,
Cordounier, 66 Rue Bridge.
 

E. STEPHENS ( NORMANDEAU ),
Forgeron, Rue Poru.

J. N. LANDRY,
Commis au bureau du Uretfier du Comté,

face du Puluts de Justice et du Pare,

 

En

F. HOAG,
Restaurant de premn.cre classe, salle de pool et

de billard 15 Rue Bridge.
 

ALBERT PANNETON,
Corduuuicr, Rue Platt.

A. L. LEFEBVRE.
Peintre pour voitures, enseignes, hitisses et

Décorateur, 75 ftue Cornella.

 

 

Matt JOSEPH DUFOUR, In def
re de bagages la gure du chemin de fer

Delaware & Hudson C. Co.

PIERRE SENECAL,
Surintendant des travaux dela Corporation du

village, Rue Cornelia

FRANK GUILBAULT,
Bawu,8 Rue Uridge.

JOSEPH FRECHETTE,
Tailleur, 71 Rue Cornelia.

HENRI de CORLONNAIS,
Gérant de l'hutel Witherul, Rue Margaret.

Ca î oofoes"de la manuntre-maitre dana ia fouderie a m e
facture de Machines à coudre, Williams,

J. H. DAVIS,
Maroband de meubies et de bric-a-brae,

33 Hue Margaret.

JEREMTE PINSONNAULE,
kpicier, Rue Platt,

P. D. LAPLANE +,
Mplater et marchand de buis, Avenue Bailey.

AMEDEE CHAUVIN,
Epicier, Rue Flatt.

 

 

 

 

 

 

 

JOSEPH CHARHONNBAU,
Hotelier ot Eplcier, 156 rue Margaret.

EDOUARD TREMRLAY,
Manufacturier de voitures, 149 rue Margaret

PIERRE BRULE,
Helier, rue Bridge.

NAPOLEON TREMBLAY,
Eploier et propriétaire de Itestaurant.

 

NAPULEON COACHE,
Forgeron, rue Gold,

<<<

A Champlain, N. Y.

SEVERE LEGENDRE,Tailleur Rue Main

HILAIRE MONETTE, Entrepreneur-ma-
con.

¢ HENRI MILLETTE.Salon de barbier-coif-
eur.

NAZAIRE CHAGNON, Taillenr, Cham-
n.

PHILIPPE J. PATRIE, Boulangerie, Rue
Church.

W ROBERT, hotelier, (American Rouse)
rue Main.

JULIEN PARE,
Rue Church.

L. RRASIARD. manufacturier de chaus-
sures. rue Main,

TWEO. GAMACHE.hôtelier, coin des rues
Church et Main.

SENECA L & ROBERT, Marchandsle har
des faites, Rue Main.

D VINCENT, Marchand de chaussures, de
haraots, de vulises etc , ete.

Mue RONSON, Magasin de
Coin des rues Church & Cellar.

JOSEPH RORINSON. Marché
voln des rues Church er Cedar.

ALEX ATINCHMAN. Etable de louages etcommerçant de chevaux, Kue Church.

J. ©. POTSIANT. M. D, Médecin et Chi-rurglen, Résidence près de l'évlise canadienne.
ALEX ERNON, Entrepreneur de pompesfunêbres, et maruband de meubles, rue Churob.
J. AVRIL jr. & G. ROBERTS, Mar.chanda, en gros et en détail de charbon àl'hamp'ain er à Konses Point. Expéditeurs de

bois de construction.

Forgeron et mécanicien,

Nouveautés,

à viandes,

t
e
e

lp

ttre.

A Rouses Point, N. Y.

J. TOURVILLE,épicter, rue Lake.
DR. G. E. LETOURNEAU, Médecin et

Chirureien.

ALEX LANDRY. éplcier, confiseur et ma~nufacturier de bière de meriser.
HERY AN LANDRY, épioier ot traversierentre les états de New. York et du Vermont.

  ARTHUR OOUTURE, hôtel et ursat,pré® de la atation du chemin de fer D,

&

MO.

 

>RTL XT= CF

A Dannemora, N. VY,

RIONARD DEFOY, Ofialer do cuisine à iapeuRICHAR

PIERRE LAFONTAINE, Marchand de 4-
Queurs, de chaussures et d'épicaries,

 

A Cohoes, N. VY.

J. LAPORTR, Cordonnier, rue Mohawk.

J. LAFLAMME. Salon, ¢1 rue Mohawk.

H. TRAHAN, Bpicier, I et 3 rue Oneida.
P. 0. CHAREST, Epicier, 45 rue Congress.

FAVREAU FRRKRS, Epioiers, 12 rue Wil-

 

low

bia” BESSETTE & FILS, Rpiciers, 25 Colum-

F. TESSIER, Boulanger et pâtissier, 25 rue

CHARLES RACINE, Eal n, 100 rue Sars-

tar3ALARDEAU FRERES. Epiciers, rue On-
0.

A. HEBERT, Magasin de brio-d.brac, rue
Remsen.

E. & L. 8x. CHARLES, Cordonniers, 48 rue
Columbia.

W, PALIN, Eplcier, vins et liqueurs, 34 rue
Congress.

1 ESSIER & CHABOT, Etable de louage, 51
rue Surstoga.

E. GALAISE, Balon ( Plattsburgh House ),
4! rue Oreida.

A. BE BETTE, Epiceries, viandes et légu-
mes, 8 rue Sargeut.

REBERT & BLAIS, Epiceries, vius et li
queurs, 3v rue Sargent.

MAG, MONETTE, Epioeries, vins et li-
queurs, & rus Sargent.

L. VA DEBONCOEUR,Epicier et marchand
de charbon, rue Catarace.

JOSEPH BOUCHARD, Epicier, vina et li-
queurs, 190 rue Saratoga.

GFORGES DUCH AR ES, Epiceries, vian-
des et légurnes, 160 rue Saraioga.

E. DEsROSIERS, Avocat et Conseiller en
Loi et Juge dePuix, Larkin Hall.

L. A. MASSON, Magasin de
Bâtisse Opera House, rue Remson.

J. Bre. FORBES, FiLs, Marchand de bola,
de chartion et de toin etagent du chemin de ter,
rue Saratoga.

nouveautés,

A Troy: N.Y.

P. GAWETT, Forgeron, 208 rue Ferry.

PAUL DESJARDINS, Epioler, 423, 2me Rue.

ABDEE BELL. Curdounier, 32, Jre Hue.

CYRILLE DROUIN,Saloon, 752 rue_River.

R VALLIERES FRERES, Ebenistes, 353, 2me
ue.

LOUIS MEUNIER, Epicier, 147 Avenue

 

Vai

FRANK SNYDER,Epicier, 9 Avenue Oak-
wood.

. B. DESROCHERS, Tailleur, 45 Rue
Ferry.

NAP. GAUTHIER, Barbler-coiffeur, 873
rue River.

L. N. PILLARD, Cordonnier, coin des rues
2me et Madiron.

A. MOCHON, Entrepreneur-maçon, 104
rue Jackson.

J. BTE. GALARNEAU, Entrepreneur-ma-
con, 405, Ire Rue.

JOSEPH RBISSON, Entrepreneur-menui-
ster, 423, 1re Rue.

O RB. DESROCHERS, Mugasin de nouveau-
tés, 735 rue River.

H CARRON, Manufacture de chaussures 5
Franklin Square

J. Bre. GAUTHIER, Entrepreneur-menul-,
ster, 144 Rue River. .

OLIVIER LAFLAMME, Magasin de chaus-
sures, 233, 2me Rue.

JO“EPH LESJARDINS, Salon, coin des
rues Monroe et Ire.

GFORGES H. BELL, Viandes, poisson et
légumes, 336, 2me Rue.

DAME ALPRONSE RIEL, Magasin de
nouveautés, 404 rue 2nd.

TIMOTHE CHEVALIER, Entrepreneur-
menuisier, 343, 8me Rue.

JOHN BENOIT, Moulin à scier et à parer
Je bois, 208 & 212, Lre Rue.

ARTHUR TRUDELLE, Viandes, poisson
et légumes, 105 rues Jackson.

F. X. JULTEN, Magasin de nouveaut
bric-à-bruc, ete, RueM a,

A. F. ROULEAU, Fabricant d'empeignes
de chaussures, 303 Rue River.

FRANCIS RICHARD, viandes,
légumes, 594, 2èsne rue.

I8A1E HOUDE, Magasin et manufacture
de chuussures, 74 Rue Congress.

JOSEPH BELANGER, Magasin de nou-
veautés et d'épicerivs, 428, rue 2nd.

JOSEPH MOSS, Marchand de charbon,
Coin des rues Van Buren et 2me.

LEON N. PAILIPS, Fabricant de chaussu-
res, Coin des rues l0we et North Adams.

JOHN GERVAIS. Viandes, poisson et 16-
gumes, Cuin des rues Monroe et 2me.

EDOUARD DESJARDINS, Viandes, pois
son et légumes, Cuin des rues Mon:oe et 2me.

MANNY & HARDY, Marchands-tailleurs,
36, Troisième Rue, J. L. Munoy~W. D. Hardy.

CHAS L. ROBERT Dir LAFONTAINE,
Peintre pour voitures et enseignes, 179 et 181,
Rue 4me.

MEDARD VAINE, Ep'ceries, vins et i.
queursde choix. Téléphone public au magusin,
500 rue River, A. F. ercier, commis.

poison et

A Ausable Forks, N. VY.

PIERRE LARIVIERE, Forgeron.

W. CANTIN, Horloger et Bijoutier.

MAXIME LEFEBVRE, Cordunnier.

:_P. DESLORIERS, Manufacturier de vai-
tures.

 

EUSTACHE BROUILLEY, Manufacturier
de remèdes pour les rhumatismes.

HORMIDAS FREGEAU, Barhier-coiffeur,
rue Main, coin est du pont Long Block.

LOUIS F, ROBERT. Premier Ass. Teneur
de livres chez James J. Rogers Iron Co.

 

A Whitoehall, N. VY.
Dr A. DORVAL, Médecin et chirurgien.

ANTOINE PROVOST, Cordonnier, ave-
nue Clinton.

LOUIS T, LACASSE, Charpentier et me-
nUfsler, rue William

 

A West Troy, N. VY.
L. GEOFFRION,

Chapman.

I. HOUDE, marchand de chaussures, rue
Broadway.

H. GOYETTE.
rue Broadway.

FREDERIC GUERIN, Marchand de fleur,
de viande et légumes, rue Broadway.

 

Marchand de auif, rue

Marchand de chaussures,

 

A Albany, N.Y.
J. BARBEAU, Fommerçant de chevaux.

Etablede pension. Arrière l’hôtel,;Pear! Street.
P. VANAZER, Commerçant de obevaux.

Etable de louage, 84 rue Wes erloe.

J. BTE. SENEY, Agent d'Assurance etpour
'a vente des Millets de passage sur le chemin
de fer D.& H.C, Co., «8 rue Delaware.

A ROCHESTER, WN, Y,

FRANCIS LA VIGNE,Beuriste, rue Castor.

tar)SEPH LEMIEUX, confiseur, 153 rue
te.

 

8

DR.J. A. CORMIER, médecin et chirur-
vlen, 258 Avenue North.

LEON St HILAIRE, marcband de bois et
de charbon, 122 Avenue Mu: roe.

GEORGES PLEAU, fabricant de chaus-
sures, äl8 aveaue Mu roe.

LA'UIS C_ L\NGIE, marchand de bols et
de charbon, 821 Est, rue Matn.

JOSFPH H. SAVARD. asent-correspon-
dant pour ia Compagnie Bradstreet, 31 rue
State.

ADOLPHE REQUB, confiseur et boulan-
ger, 91 rue Frankiin.

" J. GAUSSUIN, Piumassier, 99 rue North
nt

RUSEBE LAVIGNE, éplcier, 92 rue Sa.
ratogu.

GUILLAUME LAVIONR, épicier, 6 rue
Saratugs.

FRANCIS CORBEILLE, forgeron, 6 rue
y.

LOUIS G. LAFONTAINB, manufacturier
de voltures. 2 rue Chatham.

CAMILLE FOREST. restaurant de pre-
mière c asse, 103 a venue Oentrul.

RIMON GEISM AR, marchand de fourrures,
29 rue Nortu clintou.

PROF, J. LA BOSSIBRE, hotel! (Shamrock
House). 142 rue Front.

HOMAS B. DFSRO coma!aDCRIE 
 

A Syracuse, N. Y.
x. P. Sowan. wmarchand de nouveustés, 48

FRANCIS BUBERDAULT. confiseur etbou-
longer, i N. callus.

HORMID.S BIVRST, barbier-coiffeur, 28

JOBBPH Db barbier-coiffeur, 8dé DRASERT,

GEORGE LAMOBR, briquetier et cntre-
dreneur-MaçON, twig Gertrude.

MATHIAS GAUTHIER, plumassier, 758. tala,

J. P. AUMOND, oo marchand, chezMoCarthy. rue 8. Builng.ol
JosEP +rue A. RonHEBERT, tailleur et confseur,

bon, M7 rue Bast ‘Wate
P. DBSLAT |

tés, 10 rue FourERS, marchand de nouveau

AINE HARNO \85 rob soar 18, entrepreneur-menuisier,

NAP L CHATEL, épicier, 35 rue Ger-trude,
Da. A. F. VADEBONC(EU éd tchirurgien, 8 rue Green, BL, médecin ©
CHARLES LAPRPASE, marchand de ta-

bac, 127 rue Kust sali Hoad. ns

J T DUPLESSIS & CIR, chapelier, Van-
derbiit 8quare.

=

A OGDENSBURGH, XN, Y.

L xoN 8SHOLET, commis-marchand.

Wu. Bowsn,épicler, 2 2 rue State.

HENRI LEPINE, epicier, 419 rue Ford.

J. H. NORMAND, chapelier, 8 rue Ford,

J. A. MONTREUIL. épic'er, 324 rue Ford.

ALEXANDRE ExoND, éplcier, 344 rue Ford

FLAVIEN DoUGLASS, epicier, 3U1 rue Ford.

GEORGES CHARTRAND, Hôtel (City Hotel)
colu dus rues Commerce et River.

ALFRFD MENARD,épicier et entrepreneur
Lake.de pompes fuuèbres, 26 rue

JOSEPH B. BERuki: i, commis-marchand,
60 et 62 rue Ford.

GILBPRT & DESROCHERS. marchands de
charbon et d'epiceries, rue Water,

LEON TAILLON, Commis-marchand, rue
Ford.

C. C. MARCRAU, fabricant de bouilloires,
rue Main.

NICHOLAS LALONDE, éPloler,
Brown et Market.

A. D. Bowen, épicier, 119 avenue New-York ©

GEORGES DEs0HAMPS, forgeron, rue Isa-
a.

colin des rues

bell

 

A OSWEGO, N.Y,
EUGENE CONVERS, Armurier, 0. 1ère rue.
FRANK HURTUBISE, Epicler, 174, O. Seneca.
DELISLE & F118, Marchands de neintureset de tapisseries, etc., 24 0. rue Bridge.
CYRILLE HorT.(file) Marchand de chaussu-

res, 216, U. Trui-sème ruv.

ABRAHAM FOURNIER, Epicter, coin des rues
8enecu e. luéme,

NARCISS8E DEMERS, Fabricant de chaussu-
res, 18, U. ière ru-.

LOUIS B: CHARD, Horloger et Bijoutier,
O. 1ère rue.

101,

rues K. bo. & urige.

JosEPH JALBERT, Horloger et Bijoutier,
134, O. 1ère rue.

—_——

A WATERTOWN, N.Y,

J. B. ALLARD, Teneur de livres, coin des
rues Coffeen et Cedar.

C. LABERGE & QUINCER, Marchands de har-
des fuites, 1+, rue Court.

J. E BERGEVIN, Marchand de nouveautés
et d épiceries, luv, Factory Square.

J. B. PRIMEAU. Ma>-chand de modes, cha-
peaux, etc., Z6, Publ.e Square.

—_——

A BUFFALO, N, Y.

E. ¥ E. METHOT, plumassiers, 806 rue Main.
J, BOURGNON, marchand de charbon, 317

Waluuc.

BOUTIN & FRERES, marchands de nouveau-
tés, 847 vt 341 Main.

DR. A. DAGENAIS,
M7 Eagle.

ADOIPHE ROBIDOUX, avocat et conseiller
en lui, 104 Main.

EUGENE BERTRAND, agent d'assurance et
notairs publie, 424 Main.

BoOTH & RIESFER, fabricants de vitres co-
loriées pour ealises etc., 29 Pearl,

R. HOFFELD & T. GINGRAB, mAnufacturiers
de bandes de cuir, etc, 14 61 24 Wells.

BORFHAT FRERES, Marchands de chaussu-
res, 512 Main

BUFFALO SPECIALTY MFG Co.
bourreiers de coliere, ete, 34 et 2 Wels, T
Giouras, Prée., A. Kebacow, Sec, U. Cabanna.
'rés,

 

 

médecin et chirurgien,

étrilies,

 —

A Redford, N. Y.
fe

COULOMBR& LATULIPPE, marchandises
sèches, épiceries « t vaisse.les.

MAXIME LABONNE, c rdonnier, collee-
teur de réclamations et pratiquant la loi.

 

A Ferrona, N, Y.
JOSEPH PAYETTE, magasin d'épi zeries.

 

A Alder Bend, N. Y.
J.B. TRUDEAU,avocat et conseiller en

loi,et instituteur.

  

A Mocers Forks, N. Y.

OLIVIER LAMBERT,forgeron.
H. E. DELPHOS, manufacturier de har-

nais, ete,

 

A Burlington, Vt.

F. A. Z. LEFEBVKE, Epicier, 37 rue Rose.

LOUIS LUCK. Epicier, 200 rue 8, Union.
F. X. FREMEAU,Bijoutler, 78 rue Church

O. De VARRENNES, Epicier, 78 North St

W. H. HARE. Avocat, bureau, salle de
ville.

EUGENE BEAUPRE, Tallleur, 97 rue
Church.

JOHN B. DUBUC, Forgeron et Voiturier,
Sheiburo, Vt.

JOBEPH CARTIER, Voiturier et forgeron.
128 rue North.

ALBERT F. CHAYER, Marehand de nou-
veautés. 46 rue Churon.

ALEXANDRE DYETTE, Epicier, coin des
rues Champiain et North.

O. E.GERMAIN, Epicier, coin des Winoos-
ki Avenue et rue North.

A. N. DUVAL, Marchand de tapisserie et
tapisseur-décora teur, 245 et 247 rue North.

DAMASE CARRIBRE, M. D., Médecin et
chirurgien, 96 avenue Elmwood.

A. A. NANTELLE, Marchand de nouveau-
tés.épiceries et de vais selle, 168 avenue Eim-
wood.

BEAUPRE& LOWERY, Pharmaciens, colp
des rues Church et Bunk vis-a-vis la Howard
Opera House.

HRNRY FRADRT, Marchandises sèches et
épiceries. Maison de pension privée. 77 rue
Soutb Battery.

J. ERNEST LANOUE, Plombier, exécute
des ouvrages en fer blunc, fer eu feuille, oui-
vre, eto., 166 rue North.

JEAN-BAPTISTE FORANT, Marchandi-
ses sèches, chaussures, épiceries et Boulauge-
rie, No. 2 rue Cherry.

 

A Winooski, Vt.
T. BLAIS, épiceries, rue Spring.

A. DUBUC, épicier, 13 rue Main.

F. LECLERC, briquetier, rue Weaver.

8. PATENAUDE, M D., Winooski, Vt.

JOS. W. LAVIGNE, Epicier, Winooski, Vt.

J. B. BISSONNETTE,tailleur, 5 rue Allen.

I. COTE. horloger et bijoutier, Srue Allen.

J. L. DAVI@NON, horloger et bijoutier.
rue Allen.

J. MONGEON,viandes, poisson et légumes, |
rue Hicock.

A. CHAUSSEE, manufacturier de chaus
sures, rue Malin.

P. DESAUTELS, épicier, coin des rues
Hioock et Kiver.

1. DUBUC. étable de lounge et manufac.
turier de voitures.

  . D. DBLIBLE, M. D. Médeuin ot ehirure
ue Winooski, Vt.

EUGENE PETIT, marchand de bols et de El
e.

FHANCIS SANSCHAGRIN, Epicier, coin des

   

DAVIGNON à DTETTR Sesgero-tmemet
uufsoturiers de voitures. *

GRAVES, mageain d'bplcertas et de
vali, 2 Bitinglaaepic

TIER EERES, megsois on Free
ga méropandiue nouvesiids ot cigures.
rue Allen.
DAVID MITCHELL, Ouvrier plaqueur es

-F ue :FEVE eke Bari FE
.& J t de -A DUBRULE. entrepreneurs desom

pes bres et warchands de oudres,
etc. Fue West Cabal.

——lee

A Montpelier, Vt.

J. MOISE BELL, Bpicier, rue Main.

ALEX. GINGRAS, Epicier, rue Main.

ALPHONSE CHAREST, Forgeron, rus
In.

TELESPHORB ALLARD, Forgeron, rue
South Main.

PIRRRE DESAUTELS, Eploler, Coin des
Rues Elin et Court.

JOSEPH G \LAISIS, Peintre pour Vuiture
Enscigues, rue Man.

WILLIAM MILLER, Epicier et restaurant
de première classe, rue North Main.

—————

A 8t. Johnsbury, Vt.

M. C. STENSUN, Commis-marchand, 78 rue

F. B. MARTEL, Barbler-coiffeur, Avenue
House.

J A. PAQUETTE, M. D. Pharmacien (Me-
dical,Hall) rue Ratiroad.

PETER PROVENCAL, Marchand de hardes
faites, rue Hauroaa.

JOSEPH CLOUTIER, Etable de louage et
commerçant de chevaux.

DEMERS & FRERES, Marchands de hardes
faites et d’épicerres, rue Raiiroud.

JOSEPH DROUIN, Marchand en gros et
en détail de Chaussures, rue Hai road.

HENAULT&GINGR43, Peintres pour voi-
tures, meubles et euseienes, Eastern Avenue.

JOSEPH GAUTHIER, Marchandde hardes
faites, chaussusts, lu: buis, ete, Eustern Ave-
vue

J. PINALD & J. DEMERS, Manufacturiers
de meubles et marchands de bois de coustruc-
tion.

Mme ALFRED BOUCHER, Magasin de
Ronveautés et de chupeaux pour dames, rue

iruad.

A Lyndonville, Vt.

JOSEPH WATCHIE,Epicier.

HENRY BEDARD, Cordonnier.

MLLE. CLARA COTE, Institutrice.

BVARISTE LEGENDE, Barbier-coiffeur.

 

 

 

A ST. ALBANS, VT.

EUDGER PERKON,étuble de louage.
H. H. Sr CYR, forgeron, rue Bteblus.

Wu WINCENT, manufacturier de harnais.

GOBEILLE & LAFLEUR, Epiclers, Hue
Lake. -

LAFLEUR & COURVILLE,viandes, pois-
sons et légumes, rue Lake.

PROSPERE MICHAUD, marchand de
ebaussures et de cuir, rue Lake.

EDMOND DE=CH ENES, magasio de chaus-
sures, 12 rue Kingman,

JOHN PATENA UDE,barbler- coiffeur, rue
Main.

DECELLES & LEDOUX,
Market.

LAURIER & OUIMRETTE,éplolers en grcs
et en detail, IU rue Lake,

FRANCOIS PAQUETTE, magasin de poô-
Valsseiles, etc, rue Main.

CHARLES C. LAURIER, barbler-colffeur,
2 rue Lake.

DRJOS:PH 8, SURPRENANT, médectu
et chirurgieu, rue Lake.

Dr CYPHIEN MURIN, médecin vétérinai-
re, gradue du coliège veterinuire de Montréal,
©, Q» le seul medecin vetérinaire gradué dans
‘état du Vermont,

A Berlin Falls, N. H. |
LOUIS LAVERTUE, Cordonater.
W. M. LANDtY, Boulangerie,
Dr J.O. DUTRIZAC, Médecin et Chirur-en.

Forgerons, rue

les,

 

æi

LAMBERT, FRERE & CIE, Marchands d'é-
picerics,

NAPOLEON MARCHAND, Commis-mar-chand.

WILFRED TURGEON, Marché à viandes
et à poissons.

O G. POILVERT & CIE, Marchands demeubles et entr-prencurs de pompes funèbres.

A Manchester, N. H.
A. G. GRENIER, épicier, 181 Elm.

NOEL HOBITAILLE, boulanger, 570 rue Éim.
PHILIDERT & ST ONGE, épiciers, 7] Man-

chester.

T. GARCEAD,
Manchester.

F. H. AUGER,
Amberst,

PIGKON & VERRETTE, épiciers,
en dota, 609 et 613 Bim.

ARTBUR THERRIAULT, commis-marchand,
118 Hauuver.

F. C. MIVILLE, pharmacien,
rues Elm et Coucord.

MIVILLE & CLR. marchands de nouveautés,
bâtisse de l'Upéra.

GAUVREAU & MORENCY, éploiers, 71 Hau-
over.

PI1BRE PRIMEAU,
81 Hanover.

DANE ZOTIQUR BERLINGURTT modiste,1110 Ælm. = ne

 

marchand de chausaures, 104

marchand de chaussures, 14

en gros et

encolgnure des

marchand de chaussures,

———eeApe.

A Rochester, IT. EI.

ALPHONSE LAMY,éplcier, rue Bridge.
DENNIS RICHARD. viande, ; olason et légu-

mes, rue Ejw.

ee.

A Great F'alls, N. IT.

EDOUARD HUDON, épioler, Salmon Falle)§
M Zeprinin PROVANCHER, pharuacien, rue

ain.

L. CA8TONGUAY, marchand de chaussures,
coin des rues Orange et Washington.

J. Bre DOMINIQUE, épiceries, viandes, etc.
rue Wusbington.

PIERRE GUILLEMETTE,
légumes, Kue Main.

DOL' RINE FARCERTTE & FILS, magasin de
chaussures, rue Maiu.

JOBN A. Dumas, commis-marchand, rue
High.

L. L. AVGER, M. D. médecin et chi i
rue High, 5 catrargien,

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES
——0—

BROMLEY & SMITH
~MARCHANDS DE-

MEUBLES
PORTES,

viandes, poissons et

CHASSIS,

LITERIE,
WAGONS,

CUTTERS,

PERSIENNES,
TOILES POUR FENETRES &C.

—ime

Prix en rapport avee

les exigences du

- moment.

Bois de moulin a vendre
—: 09 :——

20, 22 et 24, Rue Bridge
Cote ouest du pont,
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